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Avis à nos abonnés du dehors
Les abonnés qui n'ont effectué aucun verse- 

ment su r  leur compte d’abonnement, sont in­
formés que nous avons consigné les rem bour­
sements du quatrième tr im estre  1922.

Nous les prions de leur rése rve r  bon ac­
cueil afin de nous éviter des ennuis et des frais.

Les remboursements qui ne peuvent être 
pris à présentation peuvent être re t irés  sans  
frais dans la huitaine à chaque office postal.

Pour vil n e  assurance ?
On nous a reproché d'exploiter l'égoïsme. 

Etrange chose, car ncs adversaires qui pleurent 
sur tous les biens matériels mis en danger, 6ur 
les grosses fortunes particulièrement, oublient de 
nous dire comment ils vont mettre fin aux an­
goisses des vieillards, des invalides, des sunvi- 
vants. Nous pourrions étaler des multitud'es de 
situations plus dramatiques que tout oe qu’on peut 
line ou voir passer sur l'écran. Nous pourrions 
faire le tableau de cette souffrance humaine, ca­
chée dans le recoin le plus obscur de milliers et 
de milliers de foyers. Nous nous étonnons, en y 
songeant, de voir des hommes généreux cepen­
dant, complètement oublier le sort de ces milliers 
de victimes d’une société mal organisée ou même 
en parler avec une sorte de cynique ironie tant 
la préoccupation des biens matériels les empoi­
gne.

L"artilcle constitutionnel projeté dit !
«La Confédération introduira, par voie législa­

tive, l’assurance en cas d’invalidité, l’assurance 
en cas de vieillesse et l’assurance des survivants. »

Voiià la grande tâche à accomplir. On a repro­
ché à notre initiative de ne pas préciser oe que 
nous entendons 'par « Tâches sociales ». Non seu­
lement nous ne le pouvions pas, car il s'agit 
également des cantons e t des communes, mais 
encore n'était-il pas nécessaire puisqu'un article 
34-quaber est déjà préivu et étudié depuis quelques 
années.

Il faut assurer les viieifflards, Iles orphelins, l'es 
veveves, le® invalides de toutes les -couches so­
ciales où règne l'insécurité du lendemain, C’est 
ce qu'avait compris le Conseil fédéral en juin 
1919, lorsqu'il prévoyait assurer ainsi :

100.000 personnes (oocupations indépendantes).
90.000 partsonnes (employés).

540.000 personnes (ouvriers).
65.000 personnes (domestiques).
65.000 personnes (travail à domicile),

135.000 personnes (travaillant au ménage).
En chiffre rondi, 1,000,000 de personnes.
Page 112 de son rapport, il prévoit :
a) Rente d’invalidité, 800 fr. par an.
b) Rente de vieillesse dès 65 ans, 800 fr. par 

an.
c) Rente de survivants (orphelins, jusqu'à 16 

ans, veuves jusqu’à 65 ans), 500 fr. par an.
Les assurés auraient 40 fr. de prime annuelle 

à verser pour les trois assurances.
Les cantons et la Confédération auraient 80 

millions à trouver par an.
Des ressources par impôts indirects sont déjà 

prévuets pour 40 millions pour la Confédération, et 
l'initiative apporterait uni capital dont les intérêts 
pour la Confédération et les cantons se monte­
raient à 56 millions. Le total serait ainsi de 90 
millions.

Que ceux qui s'insurgent contre notre projet 
en déclarant qu'il ne frappe pas tout le monde 
(quitte à crier le lendemain parce qu'il frappe 
bout le monde) s'arrêtent un instant devant ce fait 
du plus haut intérêt, c'est que les 40 premiers 
millions nécessaires à l'assurance seront fournis 
par des impôts indirects.

En 1920, une initiative fédérale avait demandé 
que 250 millions fussent prélevés sur ilTimpôt sur 
les bénéfices de guerre.

Contrairement à la loi, cette initiative n’a pas 
été soumise au peuple suisse.

Dans son rapport du 18 mai, île Conseil fédéré 
reproche à cette initiative de ne pas apporter à 
la Confédération des ressources nouvelles. Le 
Conseil (fédéral demande instamment que «la 
question des ressources financières soit résolue 
en même temps que la création de l’assurance ». 
H reproche à l'initiative de 1920 de ne pas « éta­
blir un programme financier complet en vue d’ob­
tenir les ressources nécessaires à fournir à l’as­
surance », H déclare en outre que « la grande 
œuvre de l'as6urance sociale ne pourra pas être 
accomplie sans de grands sacrifices pécuniaires 
de la part de toutes les classes de la population, 
qu’il est juste de faire contribuer en considéra­
tion de leur situation financière et de leur capa­
cité contributive »,

Notre initiative correspond parfaitement à  ce 
programme, puisque sur les 90 millions que la 
Confédération et les cantons auraient à leur dis­
position,
40 m illions sera ien t fournis par des impôts indirects
qui frappent la masse des consommateurs,

58 m illions par le M v e m e n t
qui £r*ppe les grosses fortunes.

Le problème qui se pose donc au peuple suisse, 
qu’on a affolé par une campagne d’intimidation 
comme on n'en a jamais vu encore, est celui-ci : 

Voulez-vous, oui ou non, assurer les vieillards, 
les invalides et les survivants sur la base indi­
quée ci-dessus ?

Mais au lieu de laisser votre courage et votre 
générosité panller, on vous aocable de prophéties 
catastrophiques, espérant que dans votre effare­
ment, que sous la poussée des craintes et des ter­
reurs qu'on éiveille en vous, vous direz : non.

Quand le spectre, non plus des billets de ban­
que ni des carnets de caisse d'épargne, se lè­
vera, mais celui des vieillards sans pain, des veu­
ves sans feu au foyer, des orphelins sans nid où 
se blottir, des invalides sans espoir de gain, alors 
en face de votre conscience, vous vous repen­
tirez et crierez : Pardon, j’aurais dû voter :

OUI
E.-Paul GRABER.

E N  A N G L E T E R R E
Les élections d’aujourd’hui;

C’est aujourd'hui qu'hommes et femmes ide 
Grande-Bretagne votent pour leurs députés à la 
Chambre des Communes. C'est la seconde élec­
tion générale à laquelle participent tes femmes 
depuis qu'elles ont le droit die suffrage. Il est 
douteux que nains soyons en possession des ré­
sultats définitifs avant samedi ou dimanche, car 
le pays est grand et la population nombreuse 
Toutefois il n'y a pas de ballottage en Angleterre 
et, dtajis chaque arrondissement électoral, c'est 
le candidtat qui obtient le plus de voix qui est 
nommé, alors même qu'il n'aurait pas la ma­
jorité absolue.

Nous avons déjà indiqué sur quelles bases a 
été organisée lia oampagne électorale qui a pris 
fin aujourd'hui. Il y a d'un côté le Labour Party 
et de l ’autre les conservateurs, les Lloyd Géor­
giens et les libéraux qui ont lutté contre lui 
avec une vigueur et un acharnement sans pa­
reils. Les .grands journaux sensationnels n’ont re­
culé devant aucun mensonge ni aucune calom­
nie pour effrayer les électeurs et les électrices. 
Jamais l ’Angleterre n'avait entendu autanit 'd'in­
vectives, ni autant de faussetés. On n'a pas craint 
de représenter lies chefs du parti du Travail 
comme de véritables brigands, comme des vo­
leurs et des assassins, comme des bolchéviks, 
payés par Moscou et prêts à couper la gorge à 
leurs concitoyens et à leur enlever jusqu'à leur 
dernier sou. C 'est que le parti diu Travail à ins­
crit dans son programme un prélèvement sur la 
fortune et l'on sait oe qu’il en coûte. La toute 
petite minorité de gens qui possèdent de gros 
capitaux a précisément dans les mams île plus 
puissant moyen de défendre la propriété contre 
un impôt pareil ; c ’est la presse qui fabrique 
l’opinion publique et l’influence politique.

Ces accusations grossières font un contraste 
avec la dignité de tenue qui a  caractérisé la pro­
pagande travailliste. En Angleterre, on ne con­
naît pas 'le mot « bourgeois », et le parti du 
Travail, au lieu de se ruer contre une classe, 
s’est tenu exclusivement sur le terrain dles idées- 
de la justice et de l'intérêt des populations en 
général. La classe ouvrière anglaise est la moins 
révalutkxuMire qui soit au monde. Elle a hor­
reur de la violence.

Si aucun parti me réunit la 'majorité absolue, 
ce seront probablement les conservateurs et les 
travaillistes qui formeront fes deux plus grands 
groupas? bien que les libéraux aient regagné 
beaucoup de terrain depuis quelques semaines. 
Ce qui manque à tous les partis anglais aujour­
d'hui, ce «ont des caractères et des équipes gou­
vernementales prêtes à faire face à tous les pro­
blèmes d!e l'heure avec une solution d aire  et 
nette.

Le conservateurs, qui ont peuplé lie ministère 
Bonar Law de comtes et de marquis, n'omit pour 
ainsi dire pas de programme, et s'ils obtiennent 
tant de voix, c'est parce qu'ils promettent sur­
tout de ne rien Saire de coûteux, ni de nouveau, 
ce qui rassure le contribuable. Comment enten- 
denit-ils régler la question d'Orient et celle des 
réparations, sauver l'Angleterre du chômage et 
rétablir lé commerce universel ? Personne n'en 
sait rien et ils ont l'honnêteté die ne pas faire 
des promesses qu'ils ne tiendront pas.

M. Lloyd George fait des discours acrimo­
nieux en lançant des flèches à gauche et à dro-te, 
mais sans idées directives. Wilson était pour­
tant plus positif que cela. Lord Gnay, en qui 
lord' Robert Ceci! avait mis tant d'espoir, se 
montre bien faible et bien plat dans ses décla­
rations. On ne voit pas là un grand programme 
européen. Même les travail'Hstes. qui luttent avec 
un magnifique entrain contre les ressources fi­
nancières mille fois supérieures aux leurs, n’ont 
pas présenté de programme assez clair de poli­
tique étrangère. À part la nationalisation et le 
prélèvement sur le capital, ils se contentent de 
demander le désarmement, mais sans dire exac­
tement comment iilis entendent faire pour y dé­
cider la France en réglant son conflit avec l'Al­
lemagne.

il faudra pourtant que le parti victorieux for­
me un gouvernement qui agisse et qui aide l’Eu­
rope et 1 Angleterre à sortir du gâchis. Il ne 
suffit pas de se laver les mains à perpétuité com­
me M. Bonar Law. CcUn. P.

La géologie nouvelle
C’est une science prestigieuse. — Elle nous

apprend que la terre est vieille, peut-être de 
trois milliards d'années. Laissons plutôt . 

la parole à M. le professeur Argand...

Hier soir, nous avons passé deux heures sous 
le charme. M. le professeur Aigand1 nous a cau­
sé, à l'Amphithéâtre du collège primaire, d'un 
sujet qui laisse loin derrière lui la politique et 
les misères dé ce monde. Il nous parla de l'âge 
de la terre. Cette boaine vieille terre, quelle vé-, 
nénahle grand'mère ! (Elle a ses trois milliards 
d'ans, 'bien comptés. C'est du moins à quoi en 
aitrivent les géoloigues die la nouvelle école, quand 
ils s'amusant à lies oalouler, d'après -leurs plus in­
génieuses formules.

M. Argand, parole précise et élégante, rap­
pelle d'abord le perpétuel recommencement des 
formations géologiques. Des chaînes surgissent, 
que les pluies rabotent et aplatissent. La pluie 
conduit les montagnes à la mer, par son lessi­
vage incessant. Depuis quand donc ces phéno­
mènes se produisent-ilis ? La géologie classique 
avait déterminé l'âge de la saturation saline des 
mer®. Elle était parvenue à certaines approxi­
mations, de l'ordre de cinquante millions d'an­
nées. C'était joli déjà ! Mais il faut tenir compte 
de l ’apport dtes*voilcams en acide chlorydrique. On 
a découvert aujourd'hui d'autres méthodes in­
finiment plus précises. Le conférencier relate les 
plus récentes. ELles tiennent de près à la chimie 
et à la radio-activité. En effet, à l'aide d'expé­
riences de laboratoires, des savants ont pu éta­
blir que les métaux rares, tels que le thorium 
ou l'uranium se dfeagrègeut très lentement au 
cours de milliards d'années... excusez du peu ! 
Pendant cette transmutation (qui réalise le rêve 
des anciens alchimistes) le thorium devient suc-, 
cessivement du radium, de l’hélium, puis du 
plomb.

Si l'on arrive à établir la courbe du temps 
nécessaire à ces diverses transformations, on 
saura en combien d'années tel poids de thorium, 
d'uranium ou d'hélium a pu libérer sa substance 
radio-active, contre tei poids du produit nou­
veau, le plomlb. La géologie devait naturellement 
chercher à utiliser cette précieuse découverte de 
laboratoire et tenter ainsi d'établir l'âge de la 
terre.

Il faut trente millions d’années à un gramme 
de thorium pour former un centimètre cube d'hé- 
l'ium. Comme ce rapport concerne un nombre in­
finiment grand d'années, et des quantités infini­
ment petites, les erreurs seront excusables, si 
elles ne se produisent que dans la mesure du 
simple au dWble I En tenant compte de cette 
marge d'erreur, on arrive à dire que la terre est 
vieille d'au moijrts sept cents millions d'an­
nées. Voilà un ohiffre qui renverse singulière­
ment les résultats auxquels on arrivait en cal­
culant d'après les dépôts de sel dans les mers.

Comment s'y est-on pris pour le trouver ? M. 
Argand entr'ouvre alors un champ nouveau et 
attachant au possible de recherches. Il explique 
comment le simple oaillou de granit permet de 
faire d'aussi fantastiques évaluations. Le granit, 
nous dit-il, oontient des lamelles de mica. Si l'on 
regardé le mica 'au microscope, on remarque 
qu'il contient assez souvent de petits corpuscu­
les étrangers, emprisonnés dans ses lamelles 
Ces corps étrangers sont entourés d'une auréole 
sombre, large à peine de quelques centièmes de 
millimètre. Or, ces corpuscules contiennent du 
thorium ! E t l'auréole sombre qu'on remarque 
aux alentours n'esit autre que du gaz hélium ! 
Le granit renferme ainsi un calendrier géologi­
que absolu. Mais allez peser le corpuscule et son 
infime auréole d:e gaz hélium. En pratique, c'est 
quasi impossible. Les géologues et les physiciens 
ont élégamment tourné la difficulté en faisant 
une expérience artificielle, qui permet rapidement 
d'obtenir lé même phénomène. C’est par ce 
moyen qu'ils ont pu fixer l'âge du globe à cinq 
cents millions d'années. Ce chiffre est une appro­
ximation assez concordante avec ce qu'on savait 
déjà depuis les expériences faites sur la radio­
activité de l'uranium et du thorium. Comme le 
granit date dfune époque géologique fixe, il fal­
lait aller plus avant. Des recherches sur des 
terrains, en Finlande, par exemple, ont permis 
d ’avancer le chiffre d'un milliard et cinq cents 
millions d'années comme l'âge géologique moyen 
de la terre. Ce n'est pas tout !

La terre est fille du soleil ! Il fauit donc en­
core fixer son âge astronomique, qui précède 
l'âge géologique. Etait-il également possible de 
donner des chiffres pour cette époque antérieure ? 
Jusqu'à peu d'années, on n'en savait rien. Per­
sonne ne supposait même qu'il serait un jour pos­
sible de répondre à une question aussi auda­
cieuse ) Par des méthodes non moins ingénieu­
ses, on a  'découvert que les étoiles vivent un 
temps assez limité, de sorte que notre soleil est 
un père quatre ou cinq fois plus âgé que la terre 
sa fille.

Le calcul dont il s'agit est basé sur la théo­
rie de la radiation lumineuse, fonction de la 
masse et de l'incandescence du soleil. (Nous d'e- 
vons à regret laisser de côté les explications dé­
taillées dé M. Argand, car cela nous entraîne­
rait fort loin). Il perme! de conclure que l'âge 
astronomique de La terre est voisin d’un milliard 
et demi d’années. Ajoutons-y l'âge géologique : 
on obtient trois milliards.

Le conférencier termina en reprenant les don- 1

niées connues sur Iè9 périodes glaciaires et sur 
l ’âge des Alpes et du  Jura (les Alpes sont .vieil­
les de 65 et le Jura de 45 millions d'années).* Il 
expliqua les intervalles glaciaires en attribuant 
leur cause au passage de la terre dans des né­
buleuses obstruant lia lumière du soleil. U rap­
pela aussi les plus récentes découvertes sur îe 
recul glaciaire, en Europe septentrionale, recul 
qui eut lieu à raison de trois cents mètres en­
viron par année, et qui permet de dire que la 
dernière invasion de glaces en Europe a  mis en­
viron douze mille ans pour se retirer de Suisse 
jusqu'en Suède, si nous ne faisons erreur.

Pour terminer, M. Monardl remercia le confé­
rencier. Il souligna la valeur de la synthèse à la­
quelle on assiste aujourd’hui dans le domaine 
scientifique, synthèse qui a  permis les découver­
tes précieuses dont M. Argand a  entretenu son 
auditoire avec tant de b o x e u r  et de oLanté.

Robert GAFNER.

E C H O S
La meilleure bière

Il y avait ces jours derniers un concours de 
bière à Londres..,

Des experts avaient à  goûter lés bières alEn 
d'attribuer les prix autx meilîeures, Ce n’était pas, 
comme on peut le croire, un plaisir, non plus une 
sinécure. Il n'y avait pas moins de 498 sortes 
de bières rangées dans 15 catégories bien défi­
nies.

Les malheureux changes de ce travail n'en pou­
vaient mais... Songez : 498 bières... 498 bocks.,. 
Il y avait là de quoi faire édlater le buveur de 
bière îe plus endurci.,.

Nobez que pour conserver à leur patais toute 
sa lucidité — si j’ose dire — ils étaient obligés 
de manger entre bocks des biscuits ajvec dlu £ro-

Le livre fatal
Les procèis de divorce en Angleterre sont en 

général dfun comique insensé. Les raisons invo­
quées d’une stupidité incroyable. C’est que la 
pudibonderie anglaise n’est pas uni mythe,

M. Don ayant appris que sa femme, Mrs Doris 
Don, au cours d’un voyage d’Angleterre en Espa­
gne sur le steamer « Reindeeir », avait passé la 
majorité de son temps en compagnie du capi­
taine, conçut des soupçons sur la pureté de leurs 
relations. Ceux-ci se changèrent en certitude lors­
qu’il découvrit un livre que 'lui' avait offert le 
capitaine et qui s'appelait « Poèmes de passion ».

Il introduisit une demande en divorce. Son af­
faire a passé ces jours derniers. Son avocat fit 
état de ce livre, d'une paire de sandales offertes 
par le capitaine et valant bien cent sous, et d'une 
lettre qu’elle écrivit à  une amie où elle disait 
que pendant son voyage elle était « comme une 
princesse », et le tribunal, faisant droit à sa de­
mande, accorda le divorce au bénéfice du mari.

Chute mortelle de trois aviateurs
LE BOURGET, 14. — H a va s. — Au cours des 

épreuves du Grand-Prix des Avions de transport, 
l’aviateur bien connu Poirée et ses deux méca­
niciens ont fait une chute près de Villepinte et se 
sont tués.

PARIS, 14, — Havas. — Un aviateur militaire 
du Bourget, qui évoluait dans le voisinage du 
lieu où l'avion monté par Poirée et ses méca­
niciens est tombé, a fourni sur cet accident quel­
ques premiers renseignements desquels il résulte 
qu'il a été provoqué par la rupture d”une hélice 
arrière d'un des moteurs. Lancée avec force, cette 
hélice vint sectionner le cadre de l'aippareil. L'a­
vion fut précipité immédiatement sur le sol, où 
il s’écrasa en un amas informe de débris,

m» » ■

Petits cailloux
Les vieux et le  preieuem ent su r  le grand capital

Electeur ouvrier, as-tu encore ton père, ta mè­
re et peut-être un aïeul ? Si oui, il est possible 
qu'ils soient à ta charge, car les vieux sont assez 
facilement éloignés des ateliers. Alors, tu dois sa­
voir la surcharge de lamiSe qui t'incombe, toi 
qui aurais déjà suffisamment à faire sans cela. 
Mais les bourgeois ne s’occupent pas de toi. Os 
ne te donneraient pas un maravedis pour soula­
ger tes charges de famille. Au contraire, Us trou­
veront que tu gagnes plu6 que suffisamment pour 
entretenir tes vieux parents et, au cas où tu n’au­
rais pas de travail, U y a l’assistance publique.

Une occasion t'est offerte de faire une vieil­
lesse heureuse à ceux qui t'ont donné le jour : 
le prélèvement sur le GRAND CAPITAL. 11 n'est 
pas question ici de CARNET DE CAISSE D'E­
PARGNE. Ça, c’est un mensonge bourgeois dou­
blé d’une crapulerie, le carnet de Caisse d’épargne 
n'étant pas un TITRE visé par l'initiative.

Donc, le prélèvement sur le GRAND CAPITAL 
est spécialement destiné à l'assurance-vieillesse 
et il doit permettre à la Confédération, aux can­
tons et aux communes d'assurer une retraite ho­
norable aux vieux travailleurs de toutes condi­
tions.

Electeur ouvrier, si tu aimes ton père, ta mère 
et des grands-parents, s'ils existent encore, laisse 
hurler les bourgeon, qui les méprisent et vote 
OUI, le 3 décembre prochain,

L. AF RONDE.
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j 'o ffre  aux lec teu rs  e t  abonnés de la  „ S e n ti“  qu i 

m ’e n v erro n t cette  annonce avec leu r com m ande :
1 sup . portefeu ille  im it. c u ir , v a leu r réelle  fr . 1.25
1 carn e t „  „  „  0 .20
1 crayo n -en cre  Jo h an n  F ab er  ...........................0.50
1 blague caoutch. rouge ou belle  

tab a tiè re  m et. décoré n ickelé  „
1 pipe b ru y è re  g aran tie  „
1 ra so ir  g1* G illette , é tu i nick. ,,
6 lam es b onne  qua i, pour le d it ,,
1 b la ireau  (pinceau à barbe) ,,

„  2.50 
„  2.50 
„  2.50 
,, 2.—
„  2.25

Pair
6.50
seulement V aleur réelle  to ta le , fr . 13.90

Ces 8 a rtic les, d ’une  va leur de fr. 1 3 . 7 0 ,  achetés n ’im p o rte  où, 
so n t cédés franco con tre  « J  (ou ellV0> d ’un
rem b o u rsem en t de  fr . m an d a t postal)

PR Q FITEZ I C’est an Magasin PR O FITEZ !
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Déménagements - Garde-meubles

S alle du Casino, S T S er
Mercredi 15 novembre 1922, à 20 heures

C O N F É R E N C E
Li réorganisation du n i  et la Coopération

par M. A. Daudé-Bancel
Secrétaire général de la Fédération des (^opérateurs de France 

H enbre da Conseil supérieur de II Coopération instituée par le Gouvernemeit Français

M .  A. Daudé-Bancel est un disciple de M. Charles 
Gide. C’est un économiste distingué, un orateur et 
écrivain de talent. Les Sociétés Coopératives de Ge­
nève, Lausanne, Neuchâtel, La Chaux-de-Fonds et 
St-Imier ont saisi avec empressement l’occasion de 
s’assurer le concours de ce Coopérateur français bien 
connu, pour une tournée de propagande en Suisse.

Que les Coopérateurs de St-Imier et environs se le 
disent et qu’ils amènent leurs familles, leurs amis et 
connaissances, ils ne regretteront par leur soirée.

La Conférence sera gratuite et publique. Elle 
sera en outre suivie de quelques films cinématogra­
phiques. 8245

Société Coopérative
St-Imier et Environs

6RAIIDE COilFËREÜCE
p u b l i q u e  e t  c o n t r a d i c t o i r e

organisée par les

COOPERATIVES DftlNIES
La Chaux-de-Fonds

le Jeudi 16 novembre 1922, à 20 heures
dans la grande salle de Beau-Site

avec le dévoué concours de 
La Persévérante et la Chorale L’Avenir

Conférencier :

A. DAUDÉ-BANCEL
de Paris

Membre du Conseil supérieur de la 
Coopération de France et auteur de plusieurs 

ouvrages coopératifs

Sujet développé :
La réorganisation du monde 

et la Coopération
Cette conférence s'adresse spécialement 

aux consommateurs qui apprendront d'où 
proviennent les difficultés économiques ac­
tuelles et comment elles doivent être com­
battues. N'hésitez pas à venir écouter en 
famille à Beau-Site, l'éloquent conférencier 
qui saura captiver son auditoire, comme ce 
fut le cas l'an dernier par nos camarades- 
coopérateurs Bugnon et Poisson.

Profitez de la présence de ce militant ex­
trêmement actif, pour poser des questions.

A u  l o c t e
la Conférence A. dauoé-baucel

aura lieu au Temple communal
le vendredi 17 novembre 1922, à 20 heures

avec le dévoué concours de la 8254

Musique L A  S O C I A L E  et L ’E S P É R A N C E A

CINEMA P A T H C
L U N D I

VERITE
M E R C R E D I

Chef-d'œuvre français 
Grand drame en 6 parties 
Interprétation hors ligne avec

J E U D I  
EMMY LYNM
MARCEL RENAUD, de l’Opéra 
POLACK, de la Comédie-Française

CHARIOT VOYAGE UNE HEURE DE GAITÉ 
AVEC CHARLIE CHAPLIN

Ce soir, deux personnes paient une place
t h é s  I I P C  T U A I G  M A I I C A I I F T A i n F C  l e  d e r n i e r  e t  i n c o n t e s t a b l e

PROCHAINEMENT: L L j  I K V E S  r l U U M I U L  1 AIKL9 TRIOMPHE DE DOUGLAS IM II tH W K S

c a r te s  d’invitation va lab les c a r te s  d ’invitation va lab les

Toutes les bonnes 

qualités de flanelle 

coton, cotonne, ve- 

loutine se trouvent I

chez 7914

É H i l l
L E  L O C L E

A la Bonne Chaussure
Rue Neuve 8  - Mme L. TÜSCHER - Rue Neuve S  822i

€«i«»iatfcSaoiBcs CHAUSSURES UE SPORT ""per-m éables

Bottines de travail, ferrées
Pour hommes, Nos 40-47 fr. 3 2 .—  Pour garçons, Nos 36-39 fr. 1 9 .8 0  

5 ®|0 S. E. N. J. - A telier de réparations  -  5  °|0 S. E. N. J.

...to n te  la

Souvenez-vous!!!
que Sa deuxième exposition 
vente âes travaux de chôma­
ge s'ouvrira 5e 1$ décembre, 
à la Grande Halle de Gym­
nastique, rue du Progrès 21. \

le p lus grand, 
le plus beau choix de m usique

50, L éop.-R obert (Banque Féd.>

I H S I
ATELIER DE PEINTURE

Dès au jourd’hu i 8247 
le m agasin est transféré

Rue de l'Hôtel-de-Ville 16

H. BAILLOD S.
N E U C H A T E L

S C E A U X  A C H A R B O N

C A L O R IF È R E S
pour tous com bustibles 

P E L L E S  A  C H A R B O N

i  Jean Bernasconi |
•  Le Locle - Rue de F range 19 S

( V e r n i s s a g e  d e  M e u b l e s  I  
Vente de vernis et couleurs I

t in w iw i t  mammmai

Chapeaux
dam es e t fillettes

Superbe choix en panne C« 1A 
e t velours, depuis . . . **•

au Magasin de Modes
70»  Rue du Parc 7 5

Poiimusi se priver
du liv re  si connu  et si p ré ­
cieux L ’H y g  U n e  I n t i m e ]  
q uand  il est envoyé g ra tu i­
tem en t e tsu rs im p le d em an - 
de à r i n s i l l t i»  H y g ie  S. A., 
N» 22, à Genève.

(Jo indre  F r. 0.20 en tim - 
b ies -p o ste  p o u r les frais I 
de p o rt.)  2257

BOHNETERIE MERCERIE LINGERIE CORSETS
T E liPH O M E  1 1 5 5 . f l E U C H Â T E L  é p a n c h é j r s  2

rr? £ 1  bt e r
1

G R A D E  V EN TE
Manteaux d’enfants, tissu côtelé et caracul, 

en brun, bleu-marine OO 
et n o i r ............................... *  ■

serge, quai, extra, en bleu-ma- M €& 5 0  
X X U J L I C S  rine, bleu-nattier, grenat, noir *  ^ *

Robes de chambre grand choix 
Fourrures pour dames et enfants,

aux prix les plus bas

Bas de
soie 3 . 2 5 Casaquins, tricot 9 5  

laine, ttes teintes

G - c s r û o f '  a r c  en laine tricotée, différentes tein- 
O  W  C d  « C *  a  teS) p0ur garçons et fil- £5 5 0

lettes, depuis ...................
PCV  Avant de faire vos achats, 

rendez-vous compte de nos qualités irréprochables et de 
nos prix extrêmement bas 'T B V  8165

TEMPLE FRANÇAIS ■ LE LOCLE
P o rte s :  i9V ,h . D im a n c h e  19 N o v e m b r e  C o n c e r t :20h.

GRAND CONCERT
offert a ses membres passifs et a la population du Locle

p a r  le

C h o e u r  n i x l e  „ A m i t i é ”
(80 exécutants)

D irection : M. Charles Hugucnln, P rof, 
avec te b ien v e illan t concours de

quelques personnes musiciennes amateurs de la localité 
Piano tenu par M. E d .  D u c o m m u n ,  instituteur

P R O G R A M M E  IN É D IT
i —————

Les m em bres passifs son t priés de se m n n ir  de leu r carte  de 
saison. Les d its  m em bres qui n ’en posséderaien t pas sont priés de 
la réclam er chez le caissier, M. Paul LIECHTI, France 31. 8249

ENTRÉE p o u r NON-SOCIÉTAIRES : F r. 1 . 1 0  (taxe com prise) 
C o lle c te  à  la  s o r t i e  Programme à rentrée du Temple

Café Barcelona
  A n t .  R A M I S  ----------

informe les amateurs de belle musique que son

OÉstre Tzigane M i l
est à nouveau composé de manière à satisfaire le public

HT Dès Mercredi soir
les Concerts classiques

reprendront donc chaque semaine 8264
Tous les jours

après-m id i et so ir : Grands Concerts
L 'a p rê s -m id i  p a s  d 'augm en ta t ion  du prix  d e s  c o n so m m a tio n s

SOUS-VÊTEM ENTS
caleçons
caleçons

molletonnés
depuis

tricotés
depuis

2.50
2.75

camisoles 2.95 
Chemises 3.75 
Genouillères ■ Ceintures

flanelle

Plastrons ■ Chaussettes 
spencers ■ Chandails

Vous trouverez le plus 
grand  choix aux prix 
les plus a v a n t a g e u x

chez 8257

A D L E R
LA CHAUX-DE-FONDS 
51, Rue Léopold-R obert

fisitez nos vitrines

«DAMAS»
ouvre cette semaine son dépôt de LINGE­
R IE S .  BRO D E RIE S,  RIDEAUX. TROUS­
SEAUX.  — L a  nombrriite clientèle sait 
que le linge de « DAMAS  » est très élégant 
et le meilleur à l ’usage. — « D A M A S» fa ­
brique, confectionne, brode et vend tous 
ses produits  l u i - m ê m e . -------------------------

L. H A E N E R H U B E R
M A NU F AC TU RE D E  BI .A XC  A ST-GALL  

Succursale ( ( D A M A S ) )

L A  CHAUX-DE-FONDS - s e r r e  45

8265

Ouvriers! Faites vos achats chez les négociants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces



P r o th è s e  D e n ta i r e
P A U L  G É T A Z

Mécanicien - Dentiste

C oq-d 'Inde  20 N E U C H A T E L  PZ“  H a lles  13
T é lé p h o n e  1 4 .1 0

Dentiers complets, haut ou bas, 
depuis 5 0  francs 

TRAVAIL SOIGNÉ ET GARANTI 7865.
T r a n sfo r m a tio n s  — R é p a r a tio n s  — P r ix  m o d é r é s

Reçoit tous les jo u rs  de 8 à 19 h. D im anche su r  rendez-vous

Souliers
Militaires

Ferrés, 2 semelles, 40/46
27.80, 2 3 .8 0

Bottines boxcalf noir, 40/45
26.80. 1 9 .8 0

pour dames, messieurs, enfamts 8068

CHAUSSURES KURTH & D e
La Çhaux-de-Fonds — Balance 2

io U V R I E R s I T T Ïs e z  c e c i  i

LA COOPÉRATIVE DU VETEMENT
Place Pépinet 2 - LAUSANNE

M T  p e u t vous fourn ir a u x  meilleures conditions :

Vêtements pour Messieurs en CONFECTION et su r

Draperies et Lainages pourÆ ™ t esMees s K eaux 
Vêtements de travail, Sous-Vêtements, Cotonnades

Dem andez nos échan tillons à n o tre  siège à L a n -  
s a n n e  on à C A S E  P O S T A L E ,  L E  L O G L E .

LA COOPÉRATION, C’EST LE JUSTE PRIX

Ville de La Chaux-de-Fonds

A v i s
aux adonnés auyaux al an Gaz

Pour éviter le gel, prière de ferm er hermétique­
ment les fenêtres qui se trouvent à proximité des 
conduites et des appareils.
3282 Direction des Services industriels.

i  Halle aux Tapis \
♦  SPICHIGER & C'e
£  L éopold-R obert 3 8 5972 X

La C haux-de-Fonds ®
$

♦
♦

♦  Rideaux - S to res  - Vitrages 
£  Linoléums - Toiles cirées
J  Milieux de sa lon  - - - - - -  D escentes de lit ^
£  M T Les prix ont subi une baisse sensible ^

w m m w

j" \ rour voire Tonene f  
■ * • ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ « *
■
■ S a v o n » . C rèm es. P o u d r e  d e  r iz . V in a iy r e , P a rfu m » .
S E a u x , P o u d r e s  et P A tes d e n tifr ic e s . .Savon h  b a rb e ,
■ R a so ir s , P in c e a u x , e tc ., e tc .' 8140
g Lotion spéciale contre la chute des cheveux
■ L o tio n s  a n  d é ta il,  qualité garantie extra
jj Prix modiques —  Prix modiques

: A n ï .  îm O O d L l,  contsur
22, Rue du M s n â g o ,  22 Se recom m ande.

Le plas beau cadeau de fin d’année
ést sans contredit une belle

Machine à coudre
CONTINENTALE
VIBRANTE, CENTRALE ou ROTATIVE 

Elles sont de construction mo­
derne, simples, douces et solides 

Renommée partent et prix très bas
Garantie sur facture

D e m a n d e z  c a t a l o g u e  o u  v i s i t e z  
n o t r e  a s s o r t i m e n t  8285

MAGASIN CONTINENTAL
2, Rue neuve et Place j i  Marche - La cn.-de-Fonds
F o u rn itu re*  et r é p a r a t io n s  p o u r  to u s  sy s tè m e s

La Scala - La Scala Cinéma Palace
8283 Seulement ee soir et demain

IE  PETIT LORD
Le plus to u ch an t des films 

de MARY PICKFORD dans lequel elle in te rp rè te  
le double  rôle de la m ère e t de l’enfant.

LE TOUT EN UN SEUL SPECTALE

Galerie, tr. ».T«. — Parterre, Ir. *.*•. 1.60, f.lO

Ce soir

H l n  W
12 actes ém ouvants

Samedi ■ Grande Mati­
née pour familles et en­
fants au torisée  p a r la C om m is­
sion scolaire. 8284

Ce soir, deux personnes paient une place (Faveurs non valables)

Viande
^  H se r* vendu 

j e u d i ,  devant le 
m agasin de co- 

M  / T l  m estib les B randt 
* * — Place du Marché, 

la v iande d ’une

Jeune VACHE
1 "  q u a l i t é

Prix d’avant-guerre
Bouilli, 5 0  et. le demi-kilo 
Rôti, 8 0  et. »
Aloyau, 1 . -  fr. ■

Se recom m ande, 7906
A. T U IPE T . desservan t.

Orchestre
On engagerait u n  b o n  o r ­

c h e s t r e  p o u r le

Nouvel-An
Faire offres avec conditions à 

A . N u s s b a u m e r ,  présiden t 
du Cercle ouvrier, rue  du  Pont 6. 
S a i n t - I m i e r .  8272

Société Coopérative
d e  ' 7767

CONSOMMATION
de Neuchâtel et Environs

Choucroute r
so e u e  ha.

Ulieneriis - Saucisses de porc 
Cervelas - Scuuniings

Marchandise toujours fraîche
A r r i v a g e  l e s  

m a r d i )  j e u d i ,  s a m e d i

Pédjcure
(Diplômé)

opère sans dou leu rs les ongles 
incarnés,, cotai d u rillo n s et oeils- 
de-perdrix . G uérit les engelures 
e t la tran sp ira tio n . — A ppareils 
p o u r orteils; déviés, oignons et 
p ieds plats, E m preintes. 6960

Marcel Bourquin
55, Léop.-R obert — Téléph. 19.54

L a C h a u x -d e-F o n d s
—: S E  REND A DOM ICILE

------ -u.— ---------

e m H B f N m ■ m a

o: i  k  ^7
*  S  l 'C N o f

&
UJ

Pantalons
pr hom m es, en d rap  tou t |< >  
laine faits su r m esures à fr. I W ."  
P A N T A L O N S  D 'E N F A N T S  et de 

SPORT, b a s  p r i x .

f>r com plets, 
arg. 140 à 150 

cm ., le O  
m. à f r .© . ’  

S 'adresser chez M"* LEMKICH- 
BECK, F leurs 20, 3me étage. 8085

Drops
Marcel Jacol

Tapissier-Décorateur 
S erre  8  T éléph . 16.51

C iga re s  et T a b a c s

f i  DDCIiH
♦♦ Le Locle ♦♦

F o u r r u r e s
M™ Ch. COCHAT

L a C h a u x -d e-F o n d s
Grenier 41 i Téléphone 20.02

Vente de FOUKIUJBEâ
confectionnées 

et de P E A U X  au détail
Choix incom parab le  de 

PKI.I.EIKR1K
DE P R O V E NANCE DIR E C T E

S k u n k s, O p o ssu m s  
M arm ottes, H erm in es

Renards, Taupes
I .o n tres d ’H n d so n , etc.

Prix de gros > Fourrures gsraitios

T outes F o u r n itu r e s
pour pelleteries 8277 

[ C o n fectio n  des fou rru res 
au choix des c lients

f  Avant tou t achat
une v is ite  s ’im p o se  |

.La
J o u r n a l d ’o p in io n  
le  m ie u x  In fo rm é

est en vente pour La Ch.-de-Fds 
aux adresses suivan tes : 

B ib lio th è q u e  d e  la  G are  
K ioNque P e iit je a n , ru e  Léo­

pold-R obert.
M a g a sin  d e  ta b a c s  e t  c ig a r e s  

• A n F r a n c o -S u is se  », Place 
de la Gare e t ru e  Léopold- 
R obert 59.

K io sq u e  d u  C a sin o .
K io sq u e  P la c e  d u  M arché. 

M. B ertra n d , m agasin de ciga­
res, rue  de la Balance 13.

M11* C hopnrd , magasin de ci­
gares e t lib ra irie , Balance 41. 

M*"* A. Z u reh # -, m agasin de ci­
gares, rue  L éopold-R obert 25 

M. J . W iiil lé u m lc r , m agasin de 
cigares, rue Num a-Droz 115. 

M. A. L uthy, m agasin de ciga­
res, rue du Versoix 9.

I A V B S T

+  DAMES 4-
tro u v ero n t les m eilleures spé­
cialités hygiéniques et conseils 
d iscrets au D ara-E xport, Rhône 
6303. Genève. 5547

U  U U IIU IU  d ’h o r lo g e r ie  et 
(o u r n itu r e s . P e n d u le s , E nca­
d rem en ts , gravures, livres, a n ti­
qu ités, etc. — M a iso n  BI.UIH, 
rue du Parc 17, téléphone 15.18, 
La C haux-de-F onds. 7489

R i i m i f i o r  P ^ re  f a r n i l i e < s a n s  
DljUUUCl chôm age, cherche t r a ­
vail à dom icile, répara tions,

I tran sfo rm atio n s et soudages de 
to u s genres. — S’adresser à 

i M. P ie tri, ru e  Léopold-R obert 
i 18-a._______________________ 8260

| Occasion pr fiancés. J iS e ™
1 son t à vendre, — S’ad resser rue 
 ̂ du  Progrès 21, 2m* étage.- 8192

Ppprill depuis 1* rue de la Char- 
rCI UU rièr# en passan t pa r la 
C apitaine, rue Avocat-Bille et 
rue du N ord, une chaîne et une 
lan terne . — R apporter con tre  
récom pense à la rue Jaquet- 
Dl-oz 60, 4»' à d ro ite . 8258

Les com positions de O . V E R -  
M O T - D R O Z ,  pour p iano... 
Favory  t t  F rou-frou, Fox-tro ts, 
M inuit, valse lente et Am azone, 
O ne-step , sont en dépôt exclu­
s if chez BKIXEKT, Léopold- 
R obert 50, et Magasin HECK. 
rue  Neuve. 8255

R e t a r d s
Le plus efficace est le 

H en iède  R é g u l a t e u r  
• V itis  ». — Envoi contre 
rem boursem ent, fr. 4.85. 
E tablissem ent « VITIS », 
Case 6501, .'Xeuehétel.

D iscrétion absolue.
Dépôt à la Pharm acie 

Bauler, à Neuchâtel. 7974 
E iig e r la m arque V i t i s

VinsNeuKomm&C°
Tél. 68

2793

Rideaux 5120

Etat civil de Neuchâtel
P r o m e sse s  d e  m a r ia g e . —

l’ietro  Sabbioni, com m erçan t, à 
Milan, et H élène-Elvina T ripe t, 
cou tu rière , à Neuchâtel.

M a ria g e  c é lé b r é . — 10. Hen- 
ri-A rno ld  C arnal, m enuisier, et 
Rose-Elise M aigraitner, coiffeu­
se, les deux à Neuchâtel.

N a is s a n c e s . — 6. Georges, à 
Franço is-L ouis Jean-P etit-M ati- 
le, boucher, et à Lucie née Vo- 
lery. — 7. Jean-D avid , à Ju les- 
F rançois Q uinche, chaufT. C.F.F., 
et à Rose-Elisa née Favez. — 
Carlo-A ndré, à C harles-Thom as 
Schenker, v iticu lteur-négocian t, 
à C olom bier, et à Laure-M ade- 
leine née Keller. — 8. Adrienne- 
G erm aine, à René-Auguste Bar- 
de t, com m is de b anque, e t à 
G erm aine née Borel. — 9. Irène- 
A ntoinette, à C harles - Alfred 
Quellet, carrossie r, et à Blanche- 
Adèle née C rosetti.

G 
©
©
©
©
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i FOURRURES 
©
©

©

S A I N T - I M I E R

CHAPELLERIE
ALBERT GASSER

i

La GRANDE VENTE d e

est prolongée jnsqo’à Jeudi soir, 16 courant, dernier délai 8ï„

noyez noire choix et proliiez de oos prix 1res avantageua

©
ĵjj^

©
@
©

©
O
©o
©
©

• s a m
8035

SAGNE-JUILLARD

ne vend que r  article GARANTI 
et à un prix 

SANS CONCURRENCE

HOTEL ü  BALANCE
H. Perrenoud - Barben

I
B O N N E  P E N S I O N  B O U R G E O I S E

RESTAURATION A TOUTE HEURE 
V I N S  D E  *1 *r C H O IX  Se recommande.

P206S7C *24#

AU VÊTEMENT MODERNE

P.K.Z.
LE L O C L E

est le vêtement de fabrication suisse le plus en 
vogue. Si nous n’utilisions pas exclusivement 
des étoffes nouvelles, d’excellente qualité, le 
développement continuel de nos affaires et 
l’augmentatjon croissante de notre clientèle ne 

seraient pas possibles 
N otre assortim ent actuel, aux plus justes prix, 

est plus riche que jamais 
T é l é p h o n e  3 . 8 1  R u e  d e  F r a n c e  4

8164 E D .  J U N O D .

Â vpnrirp un beau p°,a8er 4vgiiui o bois m oderne e t éco­
nom ique  ainsi q u ’un  réchaud à 
gaz à  tro is  feux et un  four. — 
S’ad resser T ourelles 21, 3“ *
étage à gauche.____________ 7714

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
du 13 novem bre 1922

P r o m e sse s  d e  m a r ia g e . —
M onnier, R o b ert-E rnest, com ­
m is, et B erberat, Ida, horlogère, 
tous deux Bernois. — B ânler, 
A riste-Sam uel, com m is. Ber­
nois et Neucliâtelois, e t Dubois, 
B lanche-Julie tte , com m is, Neu- 
châteloise. — G irardet, René- 
C harles, p e lle tier, N euchâtelois, 
et S im onin , Jeanne-L éa , co u tu ­
rière , Vaudoise.

M a ria g e  c iv i l .  — A ubry, J u ­
lien-A dolphe, m anœ uvre, et 
Feuz, E lisa-B ertha , m énagère, 
tous deux Bernois.

D é c é s .— Incinération  n» 1278: 
B ourquin , née B onjour, Marie- 
Ju lie , veuve de L ubin , Neuchâ- 
teloise, née le 15 m ars 1823. — 
Incinération  na 1279. Racine, 
A lfred-A chille, époux de Marie- 
A lbertine, née G erber, N euchâ­
telo is, né le 26 novem bre 1852. 
— 4926. L u th i, née Domi, Ro- 
sina , veuve en secondes noces 
de G ottfried , Bernoise, née le 2 
sep tem bre  1864.

Du 14 novem bre 1922 
N a is s n n c e .— G ertsch , Lydla- 

Hélène, fille de Paul-A ibert, 
ag ricu lteu r, et. de L ina, née 
L iechty, Bernoise.

Etat civil du Locle
du  13 novem bre 1922 

N a is s a n c e . — V uilleum ier, 
Jeanne-H élène, fille de E lie, h o r­
loger, e t de Jeanne-A H cé, née 
Gugger, Bei nois e t Neuchâtelois, 

D écès. — 2794. Faure , P h i­
lippe, négociai t, né le 3 ju in  
1840, veuf de Ju lie-E ste lle , née 
Bergeon, Neuchâtelois.

Du 14 novem bre 
M a ria g e . — Saas, Marcel-Au- 

rèle , em ployé du  Télégraphe, au 
Locle, e t B lâttler, B rig itta , à 
Meggen (Lucerne).

P r o m e sse s  d e  m a r ia g e . — 
G irarde t, R ené-C harles, pelle­
tie r , à  La C haux-de-Fonas, et 
S im onin , Jeanne-L éa, coutur., 
au Locle.

I  Innpp cham bre  non m eublée, 
H lUUCI avec p a r t à  la cuisine, 
dans m aison d ’ord re. S’adresseï 
au b u reau  de La Sentinelle. 801E

Inhumation
M ercredi 15 novem bre, A 14 h. : 

M»« K âm pf-Schacher, M aria, 
80 ans, ru e  du  M arché 6, décé­
dée à Anet, sans suite.

Incinération
A 15 h . : M. R acine, A lfred- 

Achille, 60 an s, La Som baille  35, 
d ép art à 14 h ., sans suite.

Grand choix de Cercueils prêts à livrer 
Cercueils d'incinérations et de transports

Tous les cercueils sont capitonnés 
P r i x :  s a n s  c o n c u r r e n c e

G rand choix de 4791 
COURONNES et autres ARTICLES MORTUAIRES

Pompes FüüÈDpesrr Jean LEili
T éléphone 1 6 . 2 5  (Jo u r e t nu it) 1 6 ,  r u e  d u  C o l l è g e ,  1 6

Chire m ire, repose en p a ix ,
Tu as fa it  ion devoir ici-bas.

Madame et M onsieur Alfred Jen n y -B ourqu in -K æ m pf et 
leurs enfan ts, à La C haux-de-F onds; M onsieur e t Mada­
me C harles K æ m pf-R ichard et leu rs  enfan ts, à La Chaux- 
de-Fonds; Madame et M onsieur D. R usca-K æ m pf et leurs 
enfan ts, à A net; M onsieur e t Madame Alfred Droz et leurs 
enfan ts, à La C haux-de-F onds; les enfan ts de feu Fritz  
Kæm pf; Madame veuve Ju liu s  Schacher et ses enfan ts, à 
Beiuwil (Argovie); Madame et M onsieur B aum gartner- 
Schacher et leurs enfan ts, à W ettingen (Argovie); Ma­
dam e et M onsieur B uttler-Schacher, i  Stein (Schwyz), 
ainsi que tou tes les fam illes a lliées, on t la do u leu r de faire 
p a rt à leurs am is e t connaissances de la grande perte  
q u ’ils v iennen t de faire  en la personne de

Madame

m ariauna KÆmPF sghacker
leu r b ien-aim ée m ère, belle-m ère, g ran d ’m ère, a rriè re - 
g ran d ’m ère , sœ ur, be lle -sœ u r, ta n te  e t p aren te , enlevée 
a leu r affection, d im anche 12 co u ran t, à A net, dans sa 
81 "• année, ap rès une courte  m aladie.

L’inh u m atio n , s a n s  s u i t e ,  au ra  lieu  le m e r c r e d i  
1 5  n o v e m b r e  1 9 2 2 ,  & L a  C h a u x - d e - F o n d s .

Le p résen t avis tie n t lieu de le ttre  de faire part. 8269



DERNIERES NOUVELLES
S o u s le règne  du d ic ta teu r

La c u r e  italienne, Belle mie, n’a  plus 
rien à re fuser i mussniini

MILAN, 15. — Stéfani. — Le « Secolo » se dit 
en mesuioe die ■pouvoir -donner d'ores et déjà 'les 
quelques détails suivants sur les déclarations que 
Mussolini fera à  la Chambre, demain jeudi. La 
lecture des déclarations dlui nouveau .président du 
Conseil ne du-rena qu'une demi-heure. Mais Mus­
solini tiendra un langage nouveau sains précé- 
dientt dans l'es annales parlementaires et qui ne 
laissera subsister ni doute® ni équivoques quel­
conques. En d’es pa-roltes rudes, incisives, dédai­
gnant la périphrase, l'orateur invitera lia Cham­
bre à  me pas susciter d'obstacles à l'œuvre que 
le gouvernement entend réaliser et qu'il réalisera 
à toult prix, CçUr ces paroles figureront en ter­
mes exprès dlams le discours : « La Chambre n'est 
pas à l'heure actuelle l'interprète de la volonté 
nationale ». « Elle me peut en aucun cas s ’oppo­
ser au régime fasciste ».

Le journal assure qiuie Mussolini ajoutera tex­
tuellement : « La Chambre pouirra vivre deux an­
nées encotre, aussi bien que deux mois. De son 
attitude diépendira sa longévité» (sic). Le « Gior- 
nale dfltailia » pronostique que la  Chambre ne 
refusera rien au président du Conseil e t qu'il 
obtiendra d'elle -une large confiance, pleins pou­
voirs, douzièmes provisoires et mandat de pro­
céder à 'la réforme électorale, car les velléités 
de .résistance se sont évanouies. Il prévoit que le 
ministère (recueillera jusqu'aux suffrages de ceux- 
là qui naguère encore voulaient un cabinet anti­
fasciste,

Ntoius sommes informés, c ont mute le « Giomale 
d'Italia », que de nombreux dléputés et les amis 
de M. Nitti ont demandé à être admis dans le 
groupe nationaliste et que plusieurs autres dépu­
tés démocrates, partisans autrefois de la colla­
boration avec les socialistes, souhaitent de se 
voir ouvrir les portes 'diu groupe des libéraux de 
droite, fidèles auu nouveau ministère.

Le pillage de l'« Avant!.»
ROME, 5. — Stefani. — L'« A/vanti » annonce 

que sur l'intervention des dléputés sociailistes Laz- 
zari et Mastracchi auprès de M. Finzi, sous-se- 
orétaire d'E tat à l'intérieur, le siège de la direction 
du parti socialiste et les locaux de correspondance 
de l’« Avanti », à Rome, ont été restitués à leurs 
légitimes propriétaires. La bibliothèque du journal, 
à Rome, a été complètement détruite.

Les dégâts s'élèvent à 120,000 lires.

Opposition catholique
MILAN, 15. — Stefani. — Dans sa séance 

d'hier, le Conseil des ministres s'est occupé de 
la réforme électorale. L'opposition contre cette 
loi est menée par les catholiques populaires qui 
craignent de perdre une partie de iteurs sièges 
par l'application du système « proportionnel » pré­
vu par Mussolini,

D'après le « Corriere délia Sera », Mussolini 
aurait l'intention de confier à la 'Chambre la so­
lution du problème électoral. Le gouvernement 
n’agira .pas de son propre cheif pour éviter que 
lets ministres catholiques n'abandonnent le minis­
tère.

L’« Arvanti » signale que le gouvernement, pour 
ne pas provoquer les catholiques, 'chargera un des 
diéputés qui leur sont fidèles die présenter un 
projet de réforme électorale, basé sur lie système 
majoritaire.

La « Giustizia » déclare que le  genre de 
système électoral n’a aucune espèce d'im­
port ance, pourvu qu'on laisse pleine liberté 
à la propagande électorale des partis e t que l 'o r ­
ganisation des élections, ne soit pas entravée par 
la violence et les masures de contrainte.

On marche à toute vapeur vers la réaction 
capitaliste

MILAN, 15. — Stefani. — Le Conseil des mi­
nistres a  examiné diverses questions, en parti­
culier oelle du miotnopole d 'E tat sur les assuran­
ces sur lia vie. Après une longue discussion, le 
Conseil a décidé 'de ne pas introduire un mono­
pole d 'E tat pour des assurances sur la vie, mais 
de veiller à ce quie lies intérêts dies assurés soient 
•sauvegardés.

Le Conseil des ministres a  également autorisé 
le ministre des tra/vaunc publics à céder à des en­
treprises privées l'administration des chemins 
■die fer du Trentin et 'le servioe die la  navigation.

Le" m in istère  P o incaré  en péril ï
PARIS, 15. — L’« Oeuvre » écrit :
Les députés du Bloc National ne sont contents, 

ni du ministre de l’intérieur, ni de leurs préiets.
En somme, ils continueraient à trouver, comme 

il y a quinze jours encore, que notre politique 
allemande est bien assez ferme, que nos alliances 
sont assez solides et Que notre attitude en Orient 
est bien suffisante, si une brtwque inquiétude ne 
s'était pas emparée d'eux quant à leur réélection.

Après avoir prodamé si haut que l’univers avait 
fini par le croire, que M. Poincaré était à la fois 
tout énergie, tout initiative, et l’incarnation 
même de l’âme et du génie français, ils se prépa­
rent à le flanquer par terre parce qu’il a osé af­
firmer, dans une hyperbole hardie, qu’il était ré­
publicain de gauche.

Une fillette assassinée
PARIS, 15. — A  Saint-Bonnet-le-Courreau 

(Loire), un jaulne valet die ferme, Jean Fernand, 
pupille de l’Assistance publique, a  emmené dans 
un endroit isolé une Miette de dix ans, Eugénie 
LaUrendort, et lui a  ouvert le ventre. Découverte 
au moment où elle allait rendre le dernier sou­
pir, ‘la petite victime a  pu désigner son assassin. 
Feroamd a avoué cyniquement s en crime et n ’a 
q u tfesté  amena repentir.

Démission su  gouvernement allemand
BERLIN, 15. — Le représentant de F Agence té­

légraphique suisse apprend de source officielle :
Le Cabinet allemand, dans sa séance de mardi, 

a décidé de présenter sa démission au président 
du Reich, à la suite de la décision du parti socia­
liste de s’opposer & l’entrée du parti populaire 
allemand dans la coalition.

Grève des métallurgistes allemands
Le mouvement s’étend

DUSSELDORF, 15. — Le mouvement gréviste 
à Dusseld'ortf prend' die l’extension. Le travail est 
arrêté dans toutes les entreprises, excepté à la 
Rbein-MetaM et à Oberwôrth.

Des incidents
MAYENCE, 15. — Havas. — A  DusséWorf, 

les grévistes de l’industrie métallurgique ont pé­
nétré dans les -locaux du « Duesseldorfer Tage- 
blâtt » et se sont opposés à ce que le journal pa­
raisse.

Au nombre de plusieurs mi-lHiers, ils se rendi­
rent ensuite à la Hindenburswall. L’autorité fran­
çaise d'occupation ayant interdit ces rassemble­
ments, la poilioe allemande se déclara impuis­
sante à réprimer le mouvement et diemanda des 
renforts.

DUSSELDORF, 15. — WoJff. — Au moment 
où les grévistes se préparaient à tenir mardi 
après-midi une ré#ûon interdite, une collision 
s'est produite avec la police. Un des manifestants 
a été tué. La police est ■nestée maîtresse de la 
situation. A  en croire un manifeste distribué 
dans la ville, le mouvement serait l'oeuvre de 
fauteurs die troubles étrangers à la région.

Le tremblement de terre du Chili
SANTIAGO DU CHILI, 14. — Havas. — Se­

lon des détaiils arrivés avec quelque retard, le 
nombre des morts serait bien supérieur à un mil­
lier. Les dégâts matériels atteindraient des mil­
lions de dollars.

La terre tremble encore
LONDRES, 15. — Havas. — On mancfe de 

Santiago du Chili : On annonce de La Serena et 
de La Constitution qu'un fort tremblement de 
terre a eu îieu dans ces viles, respectivement à 
22 heures et à 22 h. 30, lundi soir.

Une interview du directeur de l'Observatoire 
de Saint-Maui

PARTS, 15. — M. Dufour, directeur de rObser­
vatoire de Saint-Maur (faubourgs de Paris), a dé- 
dtaré :

Nos appareils ont enregistré à 4 h. 46 minutes 
34 secondes, la première secousse sismique qui 
s'est produite au Chili. Les vibrations terrestres 
ont continue durant 3 heures. Ce tremblement de 
terre a été certainement très important, moins 
cependant que celui du 3 janvier 1911 qui s'est 
produit danjs le Turkestsm, et celui de Chine en. 
1920, qui à été plus violent encore, â  telle en­
seigne que les plumes de n0 6  sismographes ont 
sauté et que les aiprpareiBs n'ont pu continuer à  
enregistrer les secousses. Cette fois, nos plum«6 
ont résisté.
La famine ert les voteurs ajoutent de nouvelles 

scènes à l’horreur de la catastrophe
NEW-YORK, 15. — A Coquimtbo, à peine les 

eaux 6'étaient-eMes retirées, que des voleurs se 
mirent à .fouiller les ruines et à piHer les décom­
bres, tandis que les dernières convulsions se­
couaient encore le *ot.

La trombe d'eau fut sî violente que les loco­
motives les plug lourdes furent renversées, et 
qu'un bateau, amarré dans le port, fut entraîné 
et alla s'enfoncer aux flancs d'une colline voi­
sine.

iLes cons'éSquetïces immédiates du tremblement 
de terre qui vient de dévaster lié Chili n'ont pas 
tardé à se faire' sentir dans la population.

Voici que d«s épidémies éclatent parmi les 
gens sans abri, lesquels, en outre, souffrent de la 
famine, en raison de la pénurie des denrées de 
première nécessité. Ces fléaux combiné* menacent 
de décimer la population, notamment dans la ré­
gion nord du ChilB.

Un certain «ombre de victimes n’ont pu rece­
voir la sépulture. Aux abords des cimetières — 
spectacle effroyable — on aperçoit des cadavres 
jetés hors de leuns cercueils par la secousse qui a 
bouleversé le terrain et ouvert les tombes.

Avions sa n s  pilote
WASHINGTON, 15. — Havas. — Le service 

aéronautique de l’armée annonce qu'M a procédé 
à des essais pour le contrôle automatique d'avions 
sans pilote. On a enregistré des vols de plus de 
150 km. L’expérience a donné la certitude de pou­
voir diriger avec uns précision extrême les avions 
sans pilote,

Les observateurs américains à Lausanne
WASHINGTON, 15. — Havas. — On annonce 

que le Département 'dfEtat a  choisi comme ob­
servateurs à la conférence de Lausanne, M. Child, 
ambassadeur à Rome, et M. Grew, ministre des 
Etats-Unis, à Berne.

WASHINGTON, 15. — L'aimiral Bristol a été 
désigné comme observateur adjoint des Etats- 
Unis à la  conférence de Lausanne.

E N  S U I S S E
L’industrie suisse du chocolat

BERNE, 14. — Selon un communiqué de la 
Chambre cantonale bernoise du commerce et de 
l'industrie, l'industrie du chocolat oocupe à l'heure 
actuelle 7,500 ouvriers répartis ‘dans 22 fabriques. 
Le capital investi dans ces entreprises est de 
120 millions. En 1921, l'exportation des produits 
de la dite industrie s'est élevée à 11,887,000 kg-, 
représentant un totaJ de 57,608,000 fr, oontre 302 
mille kilos, représentant une valeur de 1,060,000 
francs en 1873. La consommation indigène a at­
teint en 1921 une valeur de 45 millions contre 
18,5 millions en 1910.

LEURS ARGUMENTS
Chines m in e  insulte au Grand c e n u i l  vandois

LAUSANNE, 15. — De notre correspondant. 
— Hier après-midi, le Grand Conseil yaudois a 
entendu un gros débat sur le prélèvement sur les 
fortunes, débat au cours duquel le millionnaire 
Valloton-Warnéry s’est oublié jusqu’à traiter no­
tre camarade Naine de « menteur et de pitre ». 
Ce député s’est emballé à fond et a perdu toute 
mesure dans ses attaques contre le parti socia­
liste et ses chefs. La discussion a dû être inter­
rompue à midi. Elle a repris ce matin. Paul Gra- 
ber, de passage à Lausanne, assistait & la dis­
cussion, depuis les tribunes.

Lea allocations du personnel fédéral
BERNE, 15. — Resp. — Mardi, une délégation 

de l’Union fédérative du personnel de la Confédé­
ration a repris avec une délégation du Conseil 
fédéral dont faisaient partie, entre autre#, MM. 
les conseillers fédéraux Haab et Musy (M. Scheu- 
rer était empêché), la discussion des propositions 
de l'Union fédérative relatives aux allocations de 
renchérissement pour 1923. La délégation du Con­
seil fédéral1 a déclaré ne pas pouvoir accepter les 
dites propositions autant pour des motifs législa­
tifs que pour des motifs financiers. L'acceptation 
du point de vue de l'Union fédérative occasionne­
rait à la Caisse fédérale une dépense de 7 millions 
supérieure au traitement du personnel en 1923. 
Aucune entente n'est intervenue entre 4e» délé­
gations sur cette question.

L’examen du projet de loi sur les traitements du 
pereonnel de la Confédération a été repris en­
suite, et dans la séance d'ai^ourd'hiri s'e6t termi­
née la discussion des articles 27 et 28 (obligation 
de discrétion). Les délégations reprendront leurs 
travaux mercredi matin, par l'élude du « mini­
mum d'existence ». Le Conseil fédérai sera repré­
senté .par MM. Haab, Musy e t Scheurer.

f

La distance du tremblement de terre 
Comment on la mesure

Le formidable tremblement de terre qui vient 
de ravager la côte ouest de l'Amérique du Sud 
pose deux questions importantes :

1° Quelle est la cause de la catastrophe ?
2° Par quel procédé merveilleux les savants 

d'Europe sont-ils arrivés à la situer exactement 
avant même que les dépêches en aient indiqué 
le lieu ?

Sur le premier point, les géologues sont & peu 
près unanimes à penser que les tremblements de 
terre sont une conséquence du refroidissement 
progressif de notre globe. Par suite de ce refroi­
dissement, qui diminue la masse interne semi- 
fluide et incandescente, la surface terrestre ar­
rive à n'être plus en contact partout avec cette 
masse interne et elle s'affaisse alors par endroits 
en formant des craquelures et des plis, exacte­
ment comme s'affaisse en se vidant 1* pelure 
d'une pomme cuite au four et dont la cuisson a 
diminué le volume.

2° Quant à la question de savoir comment les 
savants savent situer un tremblement de terre 
éloigné, elle se résout très simplement. On a re­
marqué que tout choc dans un corps solide 
élastique y produit deux espèces de vibrations, 
des vibrations transversales et des vibrations 
longitudinales, dont les premières se propagent 
deux fois plus vite que les secondes. Ces vibra­
tions sont enregistrées dans les observatoires au 
moyen de sismographes qui sont en somme des 
pendules très sensibles, qui se déplacent par rap­
port au sol lorsque celui-ci subit un choc. Or, sur 
les enregistrements obtenus, on distingue très 
bien ces deux sortes de vibrations, les plus ra­
pides étant beaucoup moins intenses que les se­
condes, qui commencent comme elles, brusque­
ment. Les premières ont une vitesse d’environ 
14 kilomètres et les secondes une vitesse d'envi­
ron 7 kilomètres et demi à la seconde. On em­
ploie la formule D — T — 1, dans laquelle D est 
la distance en milliers de kilomètres et T le 
temps qui sépare l’arrivée des deux spires d'onde. 
Il s’ensuit que si 10 minutes se sont écoulées en­
tre l’arrivée des premières et l'arrivée des se­
condes vibrations, on en déduit facilement que le 
tremblement de terre s’est produit à environ 9 
mille kilomètres.
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L A  C H A U X - D E - F O N D S
Conseil général

Or-dlre du jour de la séance du Conseil général 
du vendredi 17 novembre 1922 :

iNomination d'un membre de la Commission 
communale du chômage, en remplacement de M. 
Paul iBuhler, démissionnaire ; nomination d'un 
membre de la Commission chargée de l'étude de 
la réorganisation du service de l'assistance pu­
blique, en remplacement de M  Paul Buhler, dé­
missionnaire ; nomination d'un membre de la 
Commission dé surveillance des maisons commu­
nales, en remplacement die M. Paul Buhler, dé­
missionnaire ; rapport de la Commission char­
gée de l'étude de la réorganisation du service de 
l’assistance publique ; rapport de la Commission 
communale du chômage ; rapport du Conseil 
communal sur la réduction dés traitements des 
fonctionnaires, employés et ouvriers communaux 
pour 1923 ; rapport diu Conseil communal sur la 
réduction des traitements des corps enseignants 
pour 1923 j rapport du Conseil communal à l ’ap­
pui dune demande de crédit pour l'extension du 
réseau d!e l'électricité ; rapport du- Conseil com­
munal à l'appui d'une demande de crédit pour 

1 l’extension du réseau de canalisation des eaux ; 
rapport du Conseil communal à l’appui d'une de­
mande de crédit pour construction d'un chemin 
de forêt au  Chapeau Râblé rapport du Conseil

I communal concernant la  création d'un chantier 
de chômage ; motion de MM. Camille Brandit et 
consorts, relative à la construction de nouvelles 

i maison» looa&vea.

A. Daudé-Bancel, à Beau-Site
L’insécurité la plus complète règne en fcurope. 

La défiance entre les peuples et les individus 
est générale. La crise d«6 changes bouleverse 
les relations économiques, provoquant un ohé ma­
ge intense dans certains pays et la misère ediez 
ceux qui travaillent.

C'est de ces problèmes complexes et qui pas­
sionnent chacun à d'heure actuelle que M. A. 
Daudé-Bancel parlera jeudi soir, à E eau-Site. Dis­
ciple du célèbre économiste Charles Gide, Daudé- 
Bancel a  travaillé passionnément à  unifier le 
mouvement coopératif français. — II est devenu 
secrétaire général des Coopératives de France et 
il a été appelé par le gouvernement à faire partie 
du Conseil supérieur de la Coopération. En outre, 
Daudé-Bancel est l'auteur de plusieurs études 
coopératives. Nous aurons ainsi l'occasion d'en­
tendre un théoricien doublé d'un praticien ex­
trêmement actif.

Comme il est éloquent, il saura tout à la fois 
éduquer et captiver les consommateurs qui n'Mé- 
siteront pas à monter à Beau-Site jeudi soir. Les 
Coopératives Réunies, qui organisent cette con­
férence, seraient heureuses qî Jfl se présentât des 
contradicteurs. (Voir aux annonces.)

Mise en garde
On met de nouveau le public en garde con­

tre des offies alléohantes venant d'Espagne. Ces 
offres sont faites par lettres hectographiées en­
voyées à un .grand nombre de personnes. Elles 
font des appel® de fonds. Les destinataires de ce6 
missives feront bien de ne pas y donner suite.

Conflit terminé
Le conflit qui avait éclaté entre lia fabrique 

Cornu & Co et son personnel, a trouvé unie so­
lution 'die van t l 'Office cantonal de conciliation 
qui avait spontanément mis ses services à dis­
position des parties. Par conséquent, l'interdit 
qui pesait sur cette maison est levé.

« Boccace»
Il faut savoir nous contenter de ce que peut 

nous offrir la troupe de Besançon en fait d  opé­
ras et d'opéras-comiques. C 'est rarement très 
bien et ce fut quelquefois très mal. Certes, la 
faute n'est pas imputable aux « Amis du théâtre » 
qui font l'impossible pour offrir au public chaux- 
■de-fonnier des spectacles dé ce genre. Nous re­
grettons même que leurs efforts n'aient pour ré­
sultat que des sacrifices financiers. Car c’est de­
vant une salle moyenne que la troupe de Besan­
çon joua hier soir Boccace.

Dans l'ensemble, l ’interprétation fut moyenne. 
L’ensemble, La mesure et parfois aussi la justesse 
laissèrent à désirer au premier acte. Les chœurs 
furent meilleurs au deuxième acte et au troisiè­
me acte, «noore que le choeur final ait été trop 
braillé. Quelques-uns des premiers rôles ont été 
bien tenus, en particulier les rôles comiques. Le 
duc de PaLama avait trouvé un interprète fidèle, 
et le tonnelier avait jolie voix. Nous aurions sou­
haité à l'interprète du rôle de Béatrice une voix 
plus puissante. Ellle suppléait à l'insuffisance de 
son organe par le charme de son visage. Aussi 
a-t-elle conquis son public par sa grâce. L'ac­
trice qui se cachait hier soir sous les atours mas­
culins de iBocoaoe, possède une exubérance com­
municative et une voix forte. Elle fit surtout un 
joli garçon jardinier.

La musique de Boccace est fort agréable à en­
tendre, et le texite contient des dialogues très 
gai».

Nous ne doutons pas, malgré ces critiques, que 
le public spche gré à la troupe de Besançon pour 
l'effort fourni. Il souhaitera la revoir encore en 
lui demandant toutefois de soigner un peu mieux 
l'exéoution des choeurs. Nous croyons que notre 
population chaux-de-fonniière aime trop les spec­
tacles d'opéras et d'opéras-comiques pour y re­
noncer complètement, même s'il n'obtient pas en­
tière satisfaction. Mais il lui faut encore le faire 
comprendre aux Organisateurs de ces représen­
tations. A  V.

Petits cailloux
Trente ans au programme

Un vieil ouvrier me disait l’autre jour : « D y 
a 40 ans de cela, j'étais un bon radical, même un 
enthousiaste. D y avait encore du vif dans ce parti 
et j’étais jeune, j’avais 20 ans. Le parti socialiste 
n’existait pas encore dans notre canton. Du reste, 
à ce moment-là, ce n’était pas nécessaire. Le parti 
radical neuchâteiois manifestait de bonnes inten­
tions envers les ouvriers et ü avait réalisé de 
réelles réformes, entre autres, l’instruction pri­
maire gratuite, la gratuité du matériel scolaire, 
etc. U travaillait bien, à cette époque, le parti 
radical. Mais une fois maître de la situation, nous 
le vîmes décliner à vue d'œil, nous, les jeunes 
de ce temps-là.

Pour chaque élection, on élaborait un program­
me dans une assemblée préparatoire. Or, il y a 
30 ans environ, l’assurance-vieillesse fut proposée 
et adoptée pour les programmes du p a r t i .  Ce que 
nous étions heureux, les jeunes ! Hélas ! 30 ans se 
sont écoulés depuis lors et l’assurance-vieilles se, 
depuis 30 ans, figure toujours sur les affiches du 
parti radical. Aujourd’hui, ce parti aurait une belle 
occasion de la réaliser. Vous croyez qu’il va saisir 
cette occasion par les cheveux ? Pauvre ami de 
Morges, tu te trompes 1 Le parti radical s’est 
levé comme un seul homme avec ses frères ju­
meaux, le parti libéral et le P. P. N. pour com­
battre le prélèvement sur le grand capital et tuer
l'assurance-vieillesse.

Nous, les jeunes d’autrefois, les vieux d’aujour­
d’hui, qui avions foi dans les promesses du parti 
radical, il y a 30 ans, nous aurions bientôt droit 
à une retraite, mais ce ne sera probablement pas 
celle que nous avait promise les menteurs du parti 
radical. »

Ayant ainsi parlé, ce brave ouvrier, qui est 
un de nos camarades deouk près de 26 ans, s’en 
alla tout pensiL

L. AFRONDE.
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S o t i i  B Ë t e l o t o  k j d m  natoielles
Séance du vendredi 10 novembre

(ML Th. Délia chaux, président, ouwe la séance 
en présentant quatre candidats de la section de 
La Ghaux-de-Fonds et en relevant l'activité nou­
velle de tu» collègues de la Montagne, activité 
dont les lecteurs de la « Sentinelle » ont déjà eu 
Ja primeur. C"e6t avec une grand® satisfaction 
que nous enregistrons la résurrection d'un grou­
pement scientifique qui a déjà eu ses beaux jours 
et auquel les bonnes volontés et les éléments 
actifs ne sauraient manquer.

Si la science pure jouit là-haut d'un renouveau, 
dans le Bas le vent souffle à  ses applications. En 
effet, M. le prof. Jaquerod mous parle du labo­
ratoire de recherches horl«gères et M» le prof. 
Fuhrmann des monstruosités morphologiques des 
poissons.

L'industrie horl'ogère a 'besoin d’être fortifiée 
et assise sur des bases encore .plus scientifiques. 
La montre, ce merveilleux instrument de préci­
sion, a bénéficié des perfectionnements successifs 
dus soit à l'empirisme soit à  la recherche raison- 
née. C'est un des plus beaux exemples die ce que 
peut Tintelligence humaine quand ses efforts sont 
coordonnés. Mais, malgré tout, il est encore cer­
tains progrès à accomplir et c'est à quoi est des­
tiné notre laboratoire annexé à l'Université. Les 
techniciens qui y travaillent à côté des théoriciens 
arriveront sans doute à résoudre les problèmes qui 
se posent encore. Pour l’instant, M. Jaquerod 
s'est .borné à nous faire admirer tous les détails 
d'un échappement à  ancre avec son balancier 
et son spiral

Nous aurons par la suite le plaisir d'entendre 
Mi. Defossey, directeur de F Ecole dThiorlogerie 
du Locle, nous parler des travaux qu'il a menés 
à chef en collaboration aveic M. Mugeli, physicien 
du laboratoire.

Après .lies montres, l'es poissons. I! paraît que 
ces malheureux déshonorent le proverbe allemand 
qui dit : « Sain comme un poisson dans l'eau. » 
Les parasites de toute espèce, bactéries, champi­
gnons, protozoaires, sangsues, s'acharnent après 
eux et les déciment, la furonculose en fait de 
vraies hécatombes. Notre saivant collègue nous 
montre aujourd'hui des truites, des paléas, des 
saumons tordus, malformés, à colonne vertébrale 
déviée, ooud'ée, à mâchoires rudimentaires, tous 
individus dégénérés et rabougris. Puis, des prépa­
rations microscopiques font défiler sous nos yeux 
toute la série des alevins tératologiques, tête dou­
ble ou triple, yeux multiple®, queue fourchue. 
Tous ces petits monstres> ne dépassent guère le 
stade embryonnaire jusqu'à épuisement du sac 
vitellin qu'ifc ont sous le ventre. L'orilgine de ces 
dédoublements remonte >à lia première division 
de la cellule oeuf, et divers opérateurs habiles ont 
pu les provoquer artificiellement. H. S.

NOUVELLES SUISSES
Platten va à l’étranger

ZURICH, 14. — Le conseiller national Fritz 
Platten a démissionné en faveur die M. le Dr Hitz- 
Bay, le premier suppléant, en raison du fait que 
la direction, du parti communiste î'a autorisé à 
prendre un congé pour se rendre à  l'étranger.

Au Grand Conseil bernois
BERNE, 14. — Le Conseil discute en première 

lecture le projet visant la création de ressources 
financières pour lutter contre le chômage, projet 
qui .porte fondation de 'la « Caisse bernoise de 
Crédit », sous forme de corporation constitué'’ en­
tre l’Etat et les communes désireuses d'y adhé­
rer. Le but de la nouvelle caisse doit être de 
recueillir des fonds à très long terme, soit au 
moyen d'emprunts, soit par l'émission d'obliga­
tions à lots, productifs d'un très minime intérêt.

On a voté un nouveau crédit d'un million pour 
la distribution des allocations de chômage et li­
quidé le projet d'allocation extraordinaire d'au­
tomne et d'hiver aux chômeurs. Les sans-travail 
sans charge légale d'assistance recevront une al­
location en nature du montant de 30 francs, ceux 
ayant charge légale d"assistanee, de 50 fr. Le 
canton aura à supporter, de ce fait, une dépense 
de 150,000 £r.

Un vol à la synagogue de Bâle
BALE, 14. — Un certain nombre d'objets ser­

vant au culte ont été dérobés à la synagogue en­
tre samedi soir et lundi matin. Parmi eux figure 
notamment un grand chandelier d'argent doré, in­
crusté de .pierres précieuses, à huit branches II 
est établi que l'auteur de ce vol a démoli le chan­
delier dont il va sans doute chercher à vendre 
les fragments. Le montant du vol est estimé à 
plus de 15,000 francs.

Match de billard
BALE, 14. — On nous écrit : Lundi soir, au 

Club de Billard de Bâle, devant 60 personnes, 
s'est disputé entre Mlle Schrier, championne hol­
landaise et M. Jenny, amateur du dit club, le 
match revanche en une partie à 300 points au 
cadre de 45 sur match billard. Mlle Schrier gagna 
de nouveau celui-ci en faisant ses 300 points en 
42 reprises. Moyenne 7,15. Plus grande série 31. 
M. Jenny 240 en 42 reprises. Moyenne 5,72. Plus 
grande série., 28. Ce dernier perdit le premier 
match, il y a quelques mois, avec 50 points de 
retard.

On a admiré le beau jeu de cette demoiselfe, sur­
tout dans l'élégance de ses coups et .qui excelle 
dans les rétrogrades et massés. Elle joue en outre 
aussi bien de la main gauche que de la droite. 
Son adversaire, quoique supérieur en technique, 
dut s'incliner. _____ ____________

flc iëz  r Almanach socialiste

J U R A  B E R N O I S
ST-IMIER. — Parti socialiste. — Les membres 

du parti sont convoqués en assemblée générale 
pour jeudi 16 courant, à 20 heures, au Cercle 
ouvrier. L'ordre dlu jour est très important et le 
comité compte sur une très forte participation.

ST-IMIER. — A  la Chapellerie Gasser, remar­
quable exposition de fourrures en tous genres et 
qualités. Voir les étalages. 8286

Conseil général de St-lmier
Séance du 13 novembre 1922

Présidence, M. Baertschi.
Ensuite de la démission d'une institutrice, Mlle 

Corbat, la Commission d'école primaire, vu la 
diminution des élèves, propose de supprimer une 
classe î, de Conseil à l'unanimité, vote J,a suppres­
sion. .

La Commune avait déjà antérieurement décidé 
de cautionner la société St-Iniier-Sparts pour 
!'aplanissement de son terrain pour une somme 
de fr. 8000. Mais ensuite d'imprévu, glissement 
de terrain, la sooilété demande le cautionnement 
pour une somme de fr. 12,500, ce qui, après dis­
cussion, est accepté.

M. Aubert ayant démissionné comme membre 
de la  'Commision dUicole d’horlogerie, il e®t dé­
cidé de pourvoir à son remplacement à lia pro­
chaine séance. A cette occasion, le parti socia­
liste, qui n’est pas représenté 'équitablement dans 
cette commission, revendiquera le siège vacant.

Le Conseil municipal annonce par lettre que les 
cours à la  même école n'auront pas lieu cet hi­
ver, vu le nombre trop restreint .d'inscriptions ; 
il y en a 5 seulement.

Louis Jacot, -dans une précédente eéamce, 
avait demandé s’il n'y aurait pas lieu de chauffer 
les collèges avec l’excédent d'énergie électrique 
dont nous disposons. Un rapport du .directeur 
des services industriels prévoit de plus' grands 
frais que par le système actuellement en prati­
que, et conclut pour ces raisons négativement. 
Louis Jacot se déclare satisfait.

M. Liengme dorme quelques renseignements 
sommaires sur l'état des travaux de chômage. Il 
a été dépensé jusqu'à ce jour fr. 345.329.60. Les 
subsides reçus se montent à fr. 166,500.—.

A une question posée par M Bourquin, M. 
Chapuis répond que les pourparlers avec .'a Gou­
le pour la nouvelle convention sont «déjà enga­
gés. On sait que la présente convention se ter­
mine à fin 1923.

Des plaintes étanit parvenues à la  municipalité 
oontre le fait que l’on est contrtamt de faire ra ­
moner 4 fois par année les pota,gers, M. le maire 
s'étanit renseigné à la direction des affaires Anté­
rieures à Berne, reçut la réponse qu’en effet c'est 
une obligation de faire ce travail 4 fois par an­
née. Avis aux ménagères.

M. Jeanneret est étonné d'avoir constaté que le 
manège est encombré pair des montagnes de 
bancs scolaires hors d’usiage. Il fait la proposi­
tion de les vendre ou d'en faire .don pour les 
régions dévastées Cette question sera examinée.

M. Zehr est surpris que la sous-commission de 
chômage ait été momentanément supprimée faute 
de fondis. Il aimerait qu'un appel soit fait à la 
population afin dé trouver de l'argent, pour que 
l’œuvre appréciable de secours supplémentaires 
aux chômeurs puisse reprendre un nouvel essor. 
Le C. M. s'occupera 'die oette question.

Séance levée à 22 h. 15.

CANTON DE^F.UCHATEI.
Fritz Eymann proclamé conseiller national. —

Le citoyen Charles Naine, élu simultanément 
membre du Conseil national dans les cantons de 
Vaud et Neuchâtel, ayant opté pour l'e canton de 
Vaud, le Conseil d'Etat a proclamé pour le rem­
placer, le citoyen Fritz Eymann, 1er suppléant 
de la liste socialiste.

Grand Conseil- — Le Grand Conseil1 est convo­
qué en session ordinaire d'automne le lundi 20 
novembre 1922, à 14 heures et demie, au Châ­
teau de Neuchâtel.

Fièvre aphteuse. (Bulletin officiel). — L'épizoo- 
tie vient d’être signalée dans l'étaible du citoyen 
Ali Tihiébaud, agriculteur et restaurateur à Mar­
tel-Dernier, commune des Ponts-de-Marteil. Cette 
établie contient 7 animaux bovins et 2 porcs. L'ori­
gine de ce cas est inconnu.

NEUCHATEL
PARTI SOCIATISTE. — Assemb'ée générale 

importante, jeudi 16 novembre, à 20 heures pré­
cises, à la Brasserie du Monument. Ordre du 
jour ; 1. Verbal ; 2. Admissions, cotisations, cor­
respondance ; 3. Votation fédérale du 3 décembre ; 
4. Maison du peuple ; 5. Soirée du 3 décembre ; 
6. Divers,

Cette assemWéi» devant s'occuper de questions 
très intéressantes peur la vitalité du parti, le co­
mité compte que chaque camarade sa fera un 
devoir d'y assister.

LE LOCLE
Une date importante. — Notre organe, « La Sen­

tinelle » a besoin plus que jamais de l'appui et 
de la collaboration de tous les ouvriers. Pour lut­
ter contre l'intoxication des esprits par 'la presse 
bourgeoise et neutre, nous ne disposons que de mo­
destes moyens. Et pourtant grand est le nombre 
d’ouvriers qui ne soutiennent pa6 leur œuvre et 
qui pourraient, malgré et contre tout, assurer 
deux sous par jour à « La Sentinelle ».

Malgré cette constatation d'ordre général, il faut 
tou* envisager pour apporter à notre journal de 
lutte les moyens financiers qui lui permettent 
d'aller toujours plus vaillamment au combat et

d’apporter dans tous les esprits ouvriers la luci­
dité que réclame la gravité de la situation.

Pénétré par cette nécessité, le groupe de cou­
ture La Diligente a diligemment travaillé toute 
l'année durant pour être à même d'organiser une 
grande vente en faveur de « La Sentinelle » et 
du Parti socialiste. Elle aura lieu les 9 et 10 dé­
cembre prochain, dans les locaux du Cercle ou­
vrier. Le bienveillant concours de toutes les so­
ciétés ouvrières est assuré. Rien n’aura été omis 
pour assurer le succès complet de cette journée 
socialiste.

En attendant cette date, nous rappelons à nos 
lecteurs que les présidents de toutes les organisa­
tions ouvrières possèdent des listes de souscrip­
tion en faveur de la Vente. Les dons de toute 
nature sont reçus avec reconnaissance. Une liste 
est également déposée au Bureau de « La Sen­
tinelle », mxe du Pont 6, 1er étage.

Lecteurs et membres dlu parti, c'est sur vous 
que nous comptons expressément. Victor.

La foire, — Elle fut d'une assez grande impor­
tance malgré le froid de la saison. La foire aux 
marchandises connut une grande animation ; celle 
du bétail accuse une soixantaine de pièces de 
gros bétail (75 le mois dernier), 140 porcs et 
quelques poulins.

Parti socialiste, — Les membres du parti sont 
convoqués en assemblée générale importante, 
pour lundi prochain, à  20 heures, au Cercle,

A Tordre du jour : -Votation du 3 décembre. — 
Par devoir.
------------------- tm  ♦  mm..............

Impressions d’un profane
snr l’Exposition des peintres et sculpteurs 

du district du Locle
Quinze 'exposants ont groupé de façon très 

heureuse lileurs œuvres (environ 200) dans la 
salle du Musée. Des artistes, des professionnels 
y coudoient dé simples amateurs ou d’autres 
peintres déjà connus aux expositions. C'est dire 
la variété des oeuvres et des impressions ! Mais 
nous tenons à répéter ce que nous disions sa­
medi : Cette exposition mérite d'être visitée ; no­
tre public en emportera une impression générale 
die probité artistique.

•Il nous est agréable de pouvoir apporter, au 
début die cet .article, un nouvel hommage à la 
mémoire du grand attitiste locfîois, le regretté 
Henri Huguenin. Et vraiment, il n'est pas mort 
l'artiste qui laisse à la postérité des oeuvres si 
fortes, si personnelles, et signées d'un ciseau gé­
nial. H. Huguenin est là, dans 20 petits chefs- 
d'œuvre dont les, sujets sont saisis dans des at­
titudes d'une grâce prenante, sculptés avec dies 
gestes aisés et souples, modelés sous des phy­
sionomies finement expiressivesi. Garçon au vi- 
sajgie ffiuminé die joie « En vacances », fillette à 
sa « Prière du soir », vivent dans la matière si 
habilement travaillée. Bébés, petiots, vieux loups 
de mer, tous sont si typiques qu'on ne voudrait 
les voir autres qu'ils ne sont là. Modeleur mer­
veilleux devant les œuvres duquel chacun s'in- 
o’Jine, le critique autorisé, comme le simple pro­
fane.

Merci au Comité die s.a délicate attention et 
puisse notre modeste témoignage être un sujet de 
consolation à la famille de Henri Huguenin.

Maurice Miathey, dont le nom est bien connu 
dans le mondle des artistes, a  déjà exposé des 
chefs-d'œuvre que nous évoquions tout naturel­
lement en présence d’une nouvelle œuvre maî­
tresse qui est un des joyaux de cette exposition. 
Nous retrouvons ici le merveiWleux coloriste, le 
peintre qui nous a dléjà fait voir de si riches 
parterres, Elles sont délicieusement enveloppées, 
les « cueilleuses » ! le tableau est si 'lumineux, si 
délicatement êtaMi qu'il s'en dégage comme le 
subtil parfum des pivoines qui en font le sujet. 
Ses côtes dlu Finistère et de Bretagne sont ani­
mées par lte mouvant déferlement des vagues. 
Les p-nuniens et pêchers en fleurs (Valais) sont 
exquis die fraîcheur, bien que travaillés de ma­
n t e  large. D'autres paysages en tonalité verte 
paraissent olus ternes à côté des toiles citées 
plus haut. En résumé, M. Mathey ajoute à riche 
collection d'oeuvres de valeur, une pièce qui sera 
certainement remarquée.

M. Alexandre Girod-Meytan s ’est révélé au 
public lockwis l'an dernier. Cédant aux instan­
ces die ses amis, il fit une exposition de ses 
œuvres et obtint le succès que méritait son beau 
t'aie.™* mftri nar dix ans de travail en son atelier 
des Petits-Monts. M. Girod est un portraitiste 
remarquable. Mme dé R. et Mme M. en sont deux 
beaux témoignages. Les huiles de M. Girod ont 
quelque chose di'opiulemt et de distingué. Sa com­
position « Le Crucifiement », sorte die frise, est 
une grande toile où les personnages ont des at­
titudes énergiques et naturelles. Cette mise en 
croix, horizontale, exigeait une interprétation
nouvelle et .difficile à rendre : l'artiste nous l'a
présentée excellemment ; l'équilibre du motif est 
très heureux.

Il nous donne encore un bon portrait de M. 
l’abbé Brfasey du Cerneux-Péauignot qui, lui- 
même, a contribué à l'exposition par l'appiort
d'une doumine die toit'es dont les mieill entres s-ont, 
sans conteste, de ratissants portraits. Parmi les 
Daysi=ftes, son « T ac des T.aHlèires » est intéres­
sant. On sent en M. I'abbé Brajsey un observateur 
avisé qui a en outre de solides études artisti­
ques à son actif.

(A  suivre.) A.-E. T.
  ------------- m ♦ ■■ ------------

LA CHAUX^E-FONDS
PARTI SOCIALISTE

Le Comité se réunira, ce soir, à 20 heures et 
quart, au Cercle ouvriet. Ordre du jour ; Ques­
tions de chômage.

Délicates attentions
Milg à la scène par la société La Loreliçia et 

son dévoué collaborateur, M. Ed, Berger, le poème 
de Jaques-Dalcroze, «.Le Jeu du Feuillu», a con­
quis, à La Chaux-de-Fonids, tous les cœurs. La 
donnée est d'une fraîcheur exquise, l'interpréta­
tion pleine de charme. Mignons enfanitelets, 
« vieux » au chef branlant, jeunes filles jolies et 
gracieuses, « fous » malicieux, fée à la voix ex­
quise, pianiste virtuose, chacun des éléments d'un 
effet plein d'attrait concourt au succès de 1"en­
semble. Tous sont à féliciter. Le public a démontré 
sa grande joie, par trois salles comlbleis1.

Bien qu'orientée principalement sur les Mis­
sion®, l'activité de La Lorençia entend aussi s'exer­
cer plus p.rès de soi. Aussi les. pensionnaires de 
l’Hôpital ont-iil's eu, dimanche après-midi, la 
joyeuse surprise d’une représentation pour eux, 
et fort réussie. Les interprètes s'en sont donné 
à cœur-joie de danser et chanter .pour les ma­
lades, qui eurent lia de douces heures d'agrément 
au milieu de leurs maux. Et les « Merci1 ! », « Mer­
ci ! », de pleuvoir à la fin du délicieux specta­
cle, avec des accents touchants de profonde et 
sincère .gratitude.

•Et maintenant, un noUiveau geste de solidarité : 
• les enfants sont nombreux, qui jouent dans « Le 

Feuillu». Une nouvelle représentation étant ins­
tamment réclamée, elle sera donnée à  la Croix- 
Bleue, mercredi prochain, 22 novembre, en fa­
veur, cette fois, de l'Hôpital d’enfants et des Co­
lonies de vacances.

Merci à  La Lorençia d'e sa belle initiative, et 
que tous les cœurs généreux répondent à  son 
charitable appel. __________  A. M.

Communiqués
Cinéma Pathé

Ce soir, au Cinéma Pathé, « Vérité », grand 
drame en six parties, avec une interprétation hors 
ligne, « Chariot voyage », — Belle soirée en pers­
pective.

Spectacle classique Bar et
Le cycle de représentations de gala du tfeiper- 

toire classique de la Comédie-Française va se 
continuer prochainement par « Le Menteur », de 
Corneille, e t « Le Mariage Forcé », de Molière,

C'est un spectacle rarement affiché, même à 
Parie, par suite de la difficulté à trouver un in­
terprète pour le rôle du « Menteur ». Le9 Tour­
nées Baret se sont assuré le concoure de M. 
Dèhelty, titulaire du rôle à la Comédie-Française, 
à qui son maître Delaunay transmit toutes les tra­
ditions de ce brillant, difficile et intéressant per­
sonnage.

La représentation; annoncée aura Heu- mardi1 pro­
chain, 21 novembre, au Théâtre. C’est un très 
beau soir en perspective. Les Amis db Thé'âtre 
retiendront leurs places dès vendredi, le .public 
dès samedi matin.

Petits cailloux
Qui paiera ponr rassuranee-vieillesse 

si le prélèvement est rejeté ?

Il n'est pas besoin d’être grand-derc pour ré­
pondre à cette question. Une certitude acquise, 
aussi bien pour les bourgeois que pour les travail­
leurs, c'est que quelqu’un devra payer. Il n'y a 
pas de contestation à ce sujet, ni d'un côté ni 
de l'autre.

Or, puisqu'on cherche à exonérer les GRANDES 
fortunes, il faudra bien que ce soit les PETITES 
qui paient.

De plus, on attaquera les salaires des fooiction- 
neires, des employés et de tous ceux qui ont un 
traitement fixe ou non. Naturellement aussi, cela 
coule de source, les SALAIRES DES OUVRIERS 
de toutes catégories.

Electeurs, que préférez-vous ? Faire payer en 
une fois au grand capital sans que celui-ci s’ap­
pauvrisse ? Ou bién, laisser les grosses fortunes 
tranquilles et soutirer de votre poche les sous 
nécessaires à l’assurstnce-vieillesse ?

Il n'y a que ces deux alternatives. C'est à vous 
de réfléchir et de répondre le 3 décembre.
________________ _____________ L. AFRONDE.

Pour le lancement ces huit nages
Listes précédentes, fr. 1,412.65 

Pour avoir été transporté au deuxième 
ciel et avoir joui intensément dfun ra­
vissant 'concert, lie 4 novembre. Gy-
prienne 2.__

Reliquat d'un « jass » à l'Union Sociale, 
Neuchâtel 0.70

E. B., Friibourg, 1.— ; P. G., Lyss, 0.80;
H. S., St-lmier, 0,25 2.05

Total, fr. 1,417.40

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — Comité de la 

Vente. — Mercredi 15 courant, à 20 h. et quart, 
au Cercle ouvrier. Très impartent.

— La Persévérante. — Répétition générale ce 
soir, à 20 heures précises, au Cercle ouvrier.

NEUCHATEL. — Musique ouvrière. — Répé­
tition générale, demain jeudi, à 8 heures préci­
ses, au local du Grutli.

NEUCHATEL. — Libre-Pensée.   Attention.
La séance de ce soir a  lieu au Grutli.

ï i emc^?c?!nt mon,,a»n ponr les palais cultivés
“  ( lo b le n d o ) . 70 e t  QF150B 7Î17
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Ouvriers! Ménagères! Ne faites vos achats que chez les négociants qui insèrent des annonces dans votre journal

FEUILLETON DE LA SENTINELLE

Le Maître de la Mer
PAR

le vicomte E.-BT, de Vogtké

(Suite)

— Joë, je pense que vous devriez remettre 
ce dossier dans le casier « Af. ique ».

Profitant du moment où ie secrétaire se dé­
tournait, M. Robinson tira de sa poche un car­
net de chèques, déchira unie feuille, la glissa 
d'ans la main du jeune homme et dit à mi-voix :

— Il faut absolument remédier à cette perte 
dans la combustion... Mais j’y songe : ces expé­
riences de laboratoire sont coûteuses ; il est juste 
que j'avance ma part des frais dans notre future 
association. Veuillez employer cette petite som­
me au mieux, dans l'intérêt de « nos » recher­
ches.

Le chimiste prit machinalement le papier, s'é­
loigna d'un pas hésitant. If redescendait du ciel 
de ses idées ; ce brusque rappel aux réalités 
pratiques Lui rendait sa gaucherie coutumière, 
son effarement de malheureux. Dans l'embrasure 
de la porte, il se retourna, revint d'un mouve­
ment timide vers lie financier : les bons yeux de 
chien se dilatèrent, éclairés par la montée sou­
daine d'une âme, de l'âme jeune et comprimée 
qui se donne toute en un instant.

—  Monsieur Robinson, voulez-vous me per­
mettre de tous serrer la main ?

Les doigts fluets du jeunie homme étreignirent 
fiévreusement la longue main osseuse, comme s'ils 
eussent été affamés de caresses inconnues, heu­
reux de se prendre enBai à un morceau de chair 
humaine et cfy décharger les effluves d'un cœur 
solitaire. Il disparut sans ajouter un mot.

L'Américain revint au bureau en se murmu­
rant à lui-même :

— Un pauvre garçon ! B a unie idée, il ne saura 
pas l'utiliser. Rien à faire de ®a mécanique... Ils 
sont tous comme Cela, ici : des spéeuflatifs, des 
intelligences ; tous des idées, mais rien de pra­
tique.

— Joë, je rentrerai vers onze h'eures. Quand 
Moucheron viendra, dites luri die m'attendre.

M. Robinson prit son chapeau, traversa rapi­
dement l'antichambre. Une demi-douzaine de 
personnes attendaient encore sur les chaises de 
canne. Toutes les figures avaient cette expres­
sion concentrée, résignée dan® l’impatience, qu'el­
les prennent comme une livrée dans l'anticham­
bre d’un prouvotir. Chacun se surveillait, jouant 
vis-à-vis des voisins l'indifférence convenable du 
duelliste qui regarde ie paysage et attend que 
ses témoins tui fassent signe de s'aligner. Les 
traits tirés dissimulaient mal lia préoccupation de 
l'homme qui se r aimasse pour une lutte hasar­
deuse. Deux des visiteurs avaient déplié négli­
gemment des journaux : ils n'y pouvaient lire 
que le discours intérieur dont ils rassemblaient 
les arguments. Au moindre bruit, tous les re­
gard se tendaient vens cette porte dose derrière 
laquelle il y avait pour ehacun une angoisse, un 
espoir, l'inconnu de la victoire ou de la défaite 
dans un débat d'intérêt» majeurs.

A l'apparition du financier, les SûlJiciteurs se 
levèrent : chacun fit un mouvement, aussitôt ré­
primé, pour s'avancer A l'appel attendu de son

nom, M. Robinson passa sans regarder, jeta quel­
ques mois d'excuse à la ronde.

— Pardonnez-moi, messieurs ; obligé' de sortir 
à l'instant... très pressé..; Mon Secrétaire vous 
expliquera...

Seul, un homme s;e détacha du groupe, suivit 
l’Américain hors de la pièce, l'arrêta résolument 
sur le palier : un gros homme roux, aux traits 
énergiques et vulgaires, l'air d'un contremaître 
arrivé patron.

— Un root seulement, monsieur Robinson. 'Je 
suis Charançon, le propriétaire de l'usine des 
câbles sous marins. Me donnez-vous votre com­
mande, oui ou non ?

— Oui, aux dernières conditions que j’ai fixé’es.
— Quatre mille cinq cents francs le kilomè­

tre ! Mais je vous ai soumis mes calculs ; in­
formez-vous près de qui vous voudrez : au-des­
sous de six mîtJe francs, je travaille à perte !

■— Je  regrette. Je ne puis donner plus de 
quatre mille cinq cents.

— Réfléchissez encore, monsieur Robinson» 
Vous ne voudriez pas mie ruiner. J*ai reflu/sé tou­
tes les autres commandes pour mettre en train 
la vôtre. J 'a i acheté à  crédit les matières pre­
mières. Si vous m'abandonnez, c'est une lourde 
dette sur mon usine qui débute : ce sont des 
mois de chômage pour mes quarante ouvriers, 
des pères de familie, la plupart.,.

— J 'en  suis fâché. Ma propre usine fabrique 
à quatre mille cinq cents francs ie kilomètre, en 
Amérique. Vous ne supposez pas que je m'a­
muserai à faire hausser les .prix d'un article dont 
j'ai besoin.

Et M. Robinson descendit l'escalier. Cet ho ai­
me qui venait de secourir généreusement un mal­
heureux duquel il n'attendait rien — il tenait 
l'invention du jeun* chimiste pour inutilisable

— ce même homme ruînaît un industriel qui tra­
vaillait pour lui ; H condamnait à la misère des 
ouvriers dignes d'intérêt. Il se heurtait à ceux-ci 
dans le champ de la concurrence, dans oe champ 
dos où il ne voyait plus que des adversaires à 
exterminer. C'était la loi de la guerre, et il se 
fût méprisé de l'enfreindre par une faute de tac­
tique. Tel le soldai qui fusilllle froidement l’inconnu 
posté en face de lui, de l’autre côté de la route : 
cet inconnu avec lequel il eût partagé fraternel­
lement son pain, s'il l’avait rencontré la veille, 
avant la bataille, tristement assis au bord de 
cette même route.

n
L’ennemi de Joë

Peu aprèls le départ de M. Robinson et des solli­
citeurs qu'fl avait Congédiés, on frappa vivement 
à la porte du cabinet où Joë achevait de reclasser 
lés papiers. Le visiteur n'attendit pas la réponse 
pour ouvrir et pénétrer dans la pièce ; il se laissa 
tomber sur un fauteuil avec lie sans gêne d'un 
familier de la maison.

C’était un grand gaillard, jeune encore, autant 
qu'on en pouvait juger sous le masque d’usure 
professionnelle qui plombe de bonne heure cer­
taines figures « très parisiennes ». Comme les 
corsaires de haute mer, les écumeurs du boule vard 
ont leur bâile signalé tique ; mais ce n'ont pas le 
hàle coloré qu'apportent les brises marines et les 
embruns.

(A  striure).
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